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SVR LA CARTE 

~ Epuis dire que Mon:" 
~[f fieu~ Chapelaitr 4f le 

' '1)erit4ble -Autbeur de 
cetteCarte·, en.r;e qi{iffa.iu~ 
gie ab fa lu1nent necejjai,:f,f q(f,: 
tinteltigence _de ma ,Rela,ti()n, 
e! qu.e ie. n~ay peu faillir en 
faiuant le, cqnfeil, d~~f.le;.· 'Per-
joJJ:?Je qui eftdanJ rune,jikaute ~ 
£5/i 'Vniuerftlle ttpprob~tion~ 

,,.. ·- ,- • 'V;.; 

, a JJ 



Pay d1ccffe cette Carte far 
qu,atre Eleuations. qui 11/ont 
ejlip~rticulierement connues; 
du cap F 4rue/, de t ljlande, qu 
Spttsb.erg, f5 ~e cit endroit 'de 
'/"1 Met Chrijliane, ()U le s g_la
ces arrefteratt le CapitAine 
Mun,k, qui eft icy rnarqui, 
et no11~me, Porcd'hyuer de 
Mul:lck. 

f'ay .. pris /es longitudes de 
tous te s lieux, far le Meridie n 
de l'ljle de Fer des Canaries, 
par t'11duis de·Monjieur R·o· 
berual , .lvlath'e1naticien 'de 
gr~n4_}iom ;. f§:de Monfie~r.
Sanfor(.; excetieni Geogritp:he, 
que lay tonfaltctpour La cotJ-



JJrulfion 'de :cette· Carte8 
· _La lonzitude du port d, hy-. 

uer'de Munck , m'a eff'I pi,u 
precife'rnent Conntie qffe /e_s A.U

tres . , par tTJne Ecd)1p[e de 
Lune , qut eJI rapportie· dans 
la Relation rn1fme de ·ce Ca
pitaine , , qr,i dit fauoir rveue 
eft11nt ti ce port, far les huit 
heures du fotr, du rvingtibne 
Decembre, de tannee rnitjix 
cents dix neuf · Elle dut pa
roiftre a'"P arif 'faiuantie s en,_ 
hleJ des rnouuemens ·celefles, 
far les trois hu,res du m11tin, 
OU enuiron , du l l. du _mef me 

· mois. Mais ·-Paree que cette 
Ecc!Jpfedur~ trois heureJ:, cf 

I -._ - ~. 
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e5 plus; f5 que le C4pitaine 
Munck ne dit pailil la vid, 
OU a fo'n commencement, OU 4 
fan milieu, OU a fa fin 5 Men.
Jleur Gajfandy , a qui lay eu 
, recours touchant cette. difficul-
tf, e_etdont lktfufftfance eft con~ 
nue de tous ceux qui font pro~ 
fefion d,ayr11,er le.r brlles let-
tre s' m> a conftille, poi,rla vray-
femblance de la conief1ure , e5 
pour ne pas tomber dan$l'vn, 
ou, l' autre extreme , de poflr · 
que cette Eccljpfe f{l!;t apper- ! 

- fCUe au port de Munck , entre 
fan commencement, t5 fa fin; 
C;eft a dire, "Uers /e. milieu J~ 
te1nps qu~elle dur~, cf ~ l'beu .. / 



re ,ou e~uiron) qu:, elle 0 dutpa-,· 
rqiftre a'P arir. D) OU il refal
teroit quelorsqu'ilefttrouheu
re s du matin a p aril ' ii n'e.ft 
que huit heuresdu fair, du iour 
precedent ,au port_de Munck; 
f5' qu'il ya ftptbeures dedijfo
rence,d;,runlieu atAutre. Or,en 
prenant quinZ;e degre~ pour 
chllqu' h,eure, fl_lon Les regles de 
la faience ; il / enfoiuroit ~uf i 
que 'le Meridien du. port de 
Munck,ftroit ejloigne du Me .. 
ridien de ·'P ari.f ' de cent ctnq 
degrez.,.- & qrie mettant7Jaris 

' au rvingt -troifi/me degre' & 
7 de longitude , le port de 
M~nck deuroit'ejtre rniJ au 



deux cents fept11,.nte-huitiime 
degre ' f5 f ; c'eft a dire' s I. 

. deg1} , e5 ~ au d ela du 11/Ieri.'
dien desCan11ries. Et it fl,roit 
euide~t pA-r l11 1nef r!Je raifon.; 
qu/' a compter douz.,e lieues com
munes de France, pour chdque 
degrede ce'Parallele' dont /es 
degre~ fo!ft, d'enisiron la moi
tii ,plm petits que le'\ degrez., 
des grands Cetcles.; ce portft
roit. efloigne de 'P ari.t 'd1 

enui .. 
ron IZG o. /ieue.s. 

J'ay diuife,la pattie Meri
d~onate du Groenlii.nd,prifa·au 
cAp Ftiruel, endeux fjles, de la 
faFonqi/eUes font icy 1eprefe!1-
tees. Ce que lay fait, non pa1 



Jur_le.s R_elAtions · Danoi fas; 
dont ie me fau {ert") pourii m11, 
Relation , car elles n~en par
lent point; maiifar 'Vne Ctirte 
de l~, Bibliotheque ·de MoN

s EI G NEV R LE CA iD'I NA L 

MA z AR IN, que Monfieur 
N11udi ( fA,ne , de ce granJ 
Corps d/ excellens Liures, f5 ef, 
curieu[e.» recherches, qui com-

-po[ent cette illujlre Bihliothe;.. 
que ) m,a foit la grace _de me 

· comrnuniquer. Ces mots font 
eftrits au pied de cette Carte: 
Hxc deUneatio facta cft-per 
Martinum filium A'rnoldi, 
natum in Hollandia, ciuita· .. 
te ditl:a., den Briel ,:qui bis 



11auigationen1 ad Info/am, 
·didam, A.ntiquam Groen
landi111n, inftituit; tanquam 
fupremus -gubernator , an°:;. 
f62.4-. & 16:5. '"Ce Martin fils 

<,4~ Arnould , appelle le <;roen"' 
land' vnelfle;quoy quef)nne 
ffache pat encore, /ilejf!Jle, ou . 
· Contine')Jt, ou compoft d' Ijles.. 
ll dit que c)eft la Carte du 
Vieux Groenland. II pouuoit 
dire, duvieux, e1 du nouueat,; 
car onn'enconnoit point d'au- · 
tre. Et ce que noUJ en connoif· . 
fon:s det,roit pluftoft eftre 11ppel
le ·, le nouueau, que le .'Vieux; 
La rM,fan eft, qu' encore q,ue le 
'Vieux G_roienland ait ejif cer-



tainement placi e_n quelque 
endroit d~ la Terre, qui efl iry 
4effrite, ·e§ a tOueft del' Ijlan
ile"; o,n ne ff auroit neantmoins 
determiner cet endroit ,f5 qil iL 
n'ejJ p&.connudes Noruegues 
mefmes d~~.uiou~d'huy, quoy 
que leurs pere~ l ayent trouue, 

: e§ h(tbite des jie~les entiers; 
comme ti fora plus particu_lie
rement deduit d~ns cette Re
lation. 

~e qui eft iry repreflnte de 
la liaifandu cap Fa~uel, auec 
le deftroit Chrijiian, f5 Id mer 
Chrijii11nc, e5 du port d~hyuer 
de Munck g a efte tire far'Vne 
Carte que le CapitaineMunck 

) 



ft(fairede fan voyage, qui ell 
irnprime~ at-tee fa Relation. Je· 
fcry faiuielautant plus'Volon .. 
tiers, qu'elle a du rapport auec 
la Cdrte mefme du Capitaine 
Hot~on; qui defcouurit le pre
mier ce JeffrfJit:, & cette mer; 
qise Mbnjieur\Cbapelain, t,tufi . . . . , 
. courtou , que curteux , a tiree 
de fan cabinet, pour me l,lmet- -
tre en main , f5 la. conftrer 

. tout a loifir' auec celle que i'ar 
du Capit aine ii.fun ck. 

le n' oft pas ajfturer · que 
toute la coHe de la rner Chri-, A. 

ffiane, f5 du Couch ant, qui e ff 
iry de[crite , .ef!tre le ,golft 
DatJis, e5 le port d,hyuer de 



Munck, fa.it du Groe,nland5· 
farce, qu' ii ft peut fair/ qu/ il y 
·Ait quelq11e Riuiere conJid~ra~ 
hk, ou fJUelq.11:e Deffroit, que 
iy ne~ connoi1 f tU , qui coi,pe 
ietteTerre, (5 fl.par/ le Groen .. 
land, de t'Ameriqu~. Ce qui 
me rend pft&S 1irrefa/u for Ce 
point, e ff, que ie rl ay pas_ ouy 
dire e~ Danema.rc, que·toi;te 
cette coffe fuf( du G!oenland, 
comme ie l' AJ ouy afjirmer d~ 
toutda ~ojte du 1-f ordeft, qui 
eft entre le f df F Jtruel, -f5' le 
Spitsberg. le i"iJJf la refolution . 
de ce doute ,,;,, ceux qui en au
rontpltH de connoijfan~e , prtr 
I~~ Relations ;Angloifts. 1 

, & 



Holtandoifls ; n;ayant fait · 
dejfain que d'efcrire icy ce que 
i' ay Appris de cette 'Terre, par 
les Liures DAnou, e5 !es con
uer(ations que ( ay eues en
Danemarco 



F,wtes f rw11mues at lwprejfior,. 

Page 4. ligne 2o effacez, de. Page 7 .. ligne 
2. golfe Dauis ., lifez ca_p Faruel. Hage 8. 
ligne 14. vous remarquer, lifez v9us faire 
remarquer. page Ilo ligne15 .. RovssEATY:1 
lifez · Rovssuv. . , 



Monftf ur f .Arnb11ffe. ~ 
deur, de qui it .eflfouuentpar

·. le dans cette Relation·, ejl, 
MONSJEP'R DE LA -TH,VJL4ERJE,

·qui, ~·fait la'[J4i~ cetebre_des 
1deux Couronnes 4tiNord. 

CARTE• 
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' ' '''''''''''''' RELAT,'ION,, 
D V 

GROEN LAND 
A MO NS IE VR DE 

L,4 MOTHE LE VA.YERO 

le voy _ bien 
qu,il ne me f uffit pas d~ vous 
auoir efcrit vne ~ongue let
trc de l'Iflande ; il eft iufte 
que ie tienne ina protnelfe, 

A 



z Relation 
& que ie vous enuoye vne 
Relation du Groen.land. Ne 
vou·s eftonnez pas du temps 
que i'aymis a paffer de l'vn 
a l'autre. Si vous confiderez 
les diffic.ultez , & les perils, 
qui fe rehcontrent d-an3 cet
te Nauigation ; vous trou
uerez quei'ay cu rai{ondene 
me pas haller, & de m'infor
mer tout a loifir de la route 
que ie deuois pr~ndre, pour 
trouuer cette T erreSepcen-
trionale,quimerite mieux le 
nom d'lnconnue,que laTer
reAullrale. Cen,eft pas que 
lesNorueguesnel'ayent ha
bicee, & que durant tefpac¢ 



du Groen/and. 3 

,de cinq ou fix cents ans~ ils . 
n'y ayent ·entretenu leurs 
commerces , & leurs colo ... 
nies. · Mais nc. confonddlts 
point les chafes ' & ne met- . 
tons pas a la tefte-de ct-Di( ... 
cours,, ce qui en doit. com~ 
pofer le corps. le vous dir.ay 
ce que. i'ay appris de cette 
Terre, coinme inacceflible, 
auec tout r ordre que: i~ay 
peu titer de ~eqtti m~en a eftc 
raconte, & que_i'ay peu cotn
prendre des ·efcr'its les pltts, 
confus, ie nedis pasque i'aye 
iamais leus, m'ai~ qui In, ayet 
efie_ expliquez' d'vne langtu: 
queien.,entendspas;comm~. 

A ij 



+ Relation 
,fo:nt les liures Danois , que 
de M.Rets GerilhommeDa-.,,... . 

nois , a eu la bon te de lire en 
n1aprefence,& dcm'endon·~ 
ner en mefme tep;s l'explica
tio. V ous le verrez bien-toft 
a Paris; car le Roy de Dane
mare ra nomme' a cau(e de 
f OR merite & de fa VC:rtU, 

pour eftre fon Refident en 
France_; & il vous certifiera 
·ce que ievous vay efcrire. 

LE GROENLAND eft 
cctte Terre feptenrrionale 
qui-ferpente du Midy au Le
uat, dedinant vers le,Noxd; 
depuis le cap Faruel d~ l'O-



du Groen/and. s 
cean Deucaledonien; tout le 
long des coft~s de la\mer
Glaciale, qui tirent v·ers le 
Spits berg,· & laN oua Zem
bla. ~elques vns ont die, 
qu' elle fe va ioindre auec. ·Jes 
tertes de la Tartarie; maisla 
chofoeft incertaine, comme 
vous entendrez icy~ apres. 
·Elle a done a !'Orient , Ia 
m·e-r Glaciale ; au Midy, 
l'Ocean Deucaledonien; a 
l'Occident, le deftroitHot
zon Jou Chriftian, & Ja·mer 
Hotzonne , ·ou Chriftiane, 
qui la feparent de l'Ameri .. 
que; fa largeur eft inconnue 
ducofte du Septentrion. La 

A iij 



6 Relation 
~ ChroniqueDanoife elit a c:~ 
propos, que c'eft r extremi
te d,uMonde vers le Nord,&. 
qu'au dela il JJe fe trouue 
poinJ cl.e~ Terre plus (epten
trionale. 11 yen a qui croyent 
que le Gro<;nland- eft conti
nent auec l'A.mcrique, de
puis.quelesAnglois,qui.ont 
voulu paifer le deftroit Da
uis, p0ur chercher pat la vnc 
route dans le Leuant , one 
trouue que c.e que Da.uis 
auoit pris pour vn. deft:roit, 
eftQit vn.golfe. Mais i'ay 
vne· R_e.lationDanoife, '"d~ vn 
Capitaine Danois nomme 
lean Munck, qui a tente ce 



du Groen[and4 7 
paifage du Leuant par le. 
Nordouefl: du. golfe .Dauis, 
& feloQ ce qu'il en a dit,r ap
parenc~ eft grande que cette, 
·Terre eft tout a fait. feparee 
.de I' An1erique. Ce que ie 
vous feray voir en f on lieu, 
lors que ie vous parleray de 
ce voyage. L'eleuation du 
Groenland , prife au cap 
Faruel , qui eft fa partie Ia· 
pkts·meridionale, fuiuant la 
m.efure qu> en a prife leCapi
ta.ine Munck, mateloc fort 
entendu, dl defoixante de
gre·z trente minutes. Ses au
tres parties font _beau coup_ 
plus dleuees J felon qu'elles 

' A iii j 



.g Relation r 

s~approchent plu~duPole;& 
ie n> en ay point de determi
nee que cdle de Spitsberg, 
que les Danois content en
tre les Terres de Groenland, 
& difent dlre de fet)·tante-

. huit.degrez ,, ou enuiron ., le 
.ne.vous par le pas de la longi-

) tude de cette Terre, parce 
que mes Relations n' en par-_ 
lent point, &que ie n'enay 
rien appris de plus '.padicu
lier que· ce que nos canes 
en difent. J1 mefuffic devous 
remarquer , que le cap Far
ud efl: au dela des Canaries,. 
& de no{lre'' premier Meri-. 
dieno 



du Groenland. 9· 

le n1e (uis ,principale~ 
ment .feruy pour tHiftoire 

· du Groenland , de d~ux 
Chr.oniques, l'vneiilandoi.1 
fe,·& l' aurreDanoif~; 1a pre~ 
miere ancienne ' & l'autre 
nouuelle; Ia premiere en pro-· 
feJ & l'autre envers ; & tou
tes ·deux efcrites en lan'gage · 
Danois.·j L~ original de_,. rif
landoife eft Iflandois;, ~Om= 

pof e par Snorro Storlefar!.1? S.1 

Hlandois, qui a dle Nor;; 
phylax , comme · l'appelle 
Angrin1us Ionas\,; ou luge 
fouuerain. de l:'Hla~nde ,. en 
l'annee n15. C'efi le mefme 
qui a compih~ l'Edda, ou Its 



10 .. Relation 
fables de la poefie H1andoi~ 
fe , done ie vous ay. autres
fois parle.. La Chr~nique 
Danoifea efte compofee en 
vers D~nois, par vn Preftre 
Danois , nomme · Clattde 
, Chriftop~erfen , qui efl: mort 
depuis quinze ans, ou enui
ron. Cctte ChroniqueDa
noif~ rapo~tc , que des Ar~ 
men1ensag1rez parvnegran
de tempefi~, furentempor -
tez dans rocean dti Nord, 
& aborderentpar hazard en 
G.roenland, ou ilsdemeure
rent quelqu.e temps, & de la 
pa1feret enNoruegue, ou:its 

. habiterentJes rochers de la 



' du Groenland,. II I 

met IIyperboree. Mais cela 
n' d.1:appuyeque fur la. fable, 
& rancienne couftu1ne de 
faire venir des Peuples dloi
gnez pour fonder des origi
n es. L'Hiftoire eft plus re~ 
ceue , & plus certaine , que 
Jes Noruegues ont paffe en 
Groenland, qu'ils l'ont def
couuert; & habite ., de cette 
forte .. 

V n Gerttilhommc deNor
uegue, nomme TORVALDE, 

& fon fils ERR.IC' f urnomme 
LE Rov~sEATV, ayas commis 
_vnmeutJreenNorucgue,s'e~ 
fuyrent en Hlande', Gu Tor
ualdemourut.SonfilsErric, . 



1: Reltttion 
homme i.mp~tient & chole~ 
re, tua bien.;toftapresvn au· 
tre homme en H1ande~ · Et 
comn1e il.ne f ~auoit ou aller, 
pour efchaper la rigueur des 
Iuges qui le pourfuiuoienr, 
il f e refoluc de chercher vne 
Terre, qu'vn nomme Gun
debiu,rne , luy dit auoir veue 
a rouefl del'Ifiande. Erric 
trouua cetre Terre,cryabor
da. par vne emboucheure 
quefont deux Pro·montoi
res' dont r vn eftau boutd'v-' 
ne l{le- ' qu·i eft vis a. vis du 
continent de Groenland; & 
r autre clans le continent 
1nefm~. Le pron1ontoirede 



du -Groen/and. 13 
rHle s,appelle, Huidferken; 
celuy du continent, Huarfi 
Et encre les deux il y a vne 
tres. bonne rade ' nommee 
Sandftaftn, ou les. vaiifeaux 
font a couuert du mauuais 
temps' & en grande feurete.'< 
Huidflrken , efr vne prodi- · 
gi~ufement haute. monta
gne, fans comparaifon plus 
grande que Huarf. Erric le 
RouJfeau rappella du com .... 
rnencement, Mukla lokel, 
c' eft a dire, le grand glac;on. · 
Elle a efte depuis. appellee 
JBloferken ,_ comme qui di
roit, chemi fe bku e, & pour 
I~ troifieme fois Huidferken, 



1+ Relation 
qui fignifie chemi fe blanche. 
·La rc1if on de tes deux der
ni'ers changemens de non1s, 
dl: vray-femblablement ed-

. le~cy; que les neges qui fe , 
fondent & fe gla~ent en n1e-

. me temps , comiofent du 
co1nmencen1e.qc vne- glaCe 
quj eft de la couleur de la 

• C mouff e, OU de l'her be, OU des 
petits arbres qui, croit:fent 
fur les rochers. Mais coni~ 
me par vne longue cheure de 
ne_ges, qui s' entaffent les·vnes 
fur lesautres, laglace <lenient 
cxtraordinairemen t efpaiffe, 
ellereprendfacouleur, & la· 

I blancheur qui luy dl: natu-
) . 
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relle. Ceque 1evous dis par 
rexperience,de cequi fe fait 
·en Suede, ounousauons veu 
des rochers qui nous ont 
paru bleiia~res, &.blacs, par 
la rnefme raifdn. le ne vous 
diffimuleray ,pas , & Mon~, 
fieur rAmba!fadeur le ceni . .
fiera, qu, en reuenant ce meC. 
me h yuer de Suede en Dane .. 
mare, & pa£fant en carroife 
fu~ la mer, qui eft enrreElfe-!> 
nur & Coppenhaguc, nous 
auons veu de grandes pieces 
.de glace an1oncdees. endi
uers endroits, dont les piles 
entieres nous' paroiffoient, 
les vnes extre1nement blan-



16 Relation 
ches,lesautres comme tein~ 
res dq. plus bel az·ur qui fe 
puiif~~oir,dequoy nous ~e 
pouu1ons rendreaucunera1-
fon; car elles eftoient faites" 
de 1nef n1e eau , & nous les 
voyons toutes d'vri afpecl: 
qui ne nous fembloit pas 
'a{fez different, pour. caufer 
cette difference de couleurs. 
Ce vers de Virgile me re
uint ala 1nemoire-, ouil par-

· le desdeux Zones froid es, en 
ces term es •. d 

-C£rulea glacie_concret£, at
qi,e imbribus atris. 

Mais ie. croy que .C£rulea 
.g;f acies f cdoit prendre en ce 

lieu, 



du Groen/and. 17 
lieh, pour de la glace noire, 
telle que Virgile fel' eft figu
ree clans des pays noirs-, & te· 
nebreux ;· felon le fens de ce 
mefme Poete en vn autre, 
endroit, 

Olli C£ruleus fupra capur 
adftitit imber. · 

Et de cec autre, 
.---- · ftantmaniGUJ 1tr£, 

C£ruleis m£jl£'Vitti, ,atraque 
CupreJJo. · 

Reuenons a nofl:re propos~, 
Erric le Rouffeau ', deuant, 
que des' en gager dans le con= 
tinent, iugea apropos de re~ 
connoiftre l'Hle,& y defcen,. 

· dit. II la nomJ.1!a, Erricfan, 
B 



11 ]{elation 
c'd1: a dire-, llfledeErric, & 
y dem.euratout l'Hyuer. Le 
Printemps venu, il pat:fa d~~ 
l'Hle au cotinent, qu'il nom
ma GROENLAND, c' efta 
dire, Tays 'Verd) a caufe de la 
verdeur de fes pafiurages ~ & 
de fcs arbres .. 11 defcen<L!ita 
tn Por .. t, qu'ilnomma Erric-· 
fftorden, c'efi: a dire lepon de 
Erric; & non guete loin de 
ceport fit vn logement,qu'il 
nomma Oftrebug, c'eft a di
re;·baftiment del'Eft. L' Au
tomnefuiuant, ii alla du co
fte.de l'Oueft 'OU il fit vn au
trelogen1ent, qu'il nomma
Veftrebug., c' efi a dire, bafti-
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mc:nt de' l'Oueft. Mais, foit 
· quelademeureduconti~ent 
lay pan\t plus.froide ,& plus 
rude q ue celle _def on Ifie, ou 
q u .. il y tro,uuaft n1oins de feu ... 
rece, il recourna l 'H yuer d' a~ 
pres a Erricfun. L'Efte fui .. 
uant Erric paffa au crinti ~ 
net, & alladu cofteduNord, 
iufques au pied d·vn grand 
roe her, qu~i l nomma Snejiel, . 
c'eft a dire, rocherde nege,& 
defcouurit vn Port , qu'il. 
nomma Rauensftorden, c'dl: 
~{dire, le port de~ Corbeau/x, 

~acaufcdu.grandnombre de, 
CorheauX qu'il y trouua., 
Rauensfiorden refpond du 

- B i j 



zo Relation 
cofte du Nord a Erricffior· 
den, qui eft du cofte du Sud, 
&onVadel'vn a l'autre par 
vn br~sde mer quilesioint .. 
Erric retourna dcdans fon 
Iffefur la fin de l'Automne, 
&y paffa le troifiemeHyuer. 
Le Printemps reuenu, il fe 
refolut d,aller en perfonne 
en IOande,& pour obliger les 
Hlandois , auec lefquels il 
. auoit fait fa paix, de le fu_iure 
en <;iroenland , publia les 
merueilles de la · nouuellc' 
I . 

Terre qu'il auoit defcouuer-
te. II raporta qu' die abon
doit engros &enmenube
fiaiL en pa.fturages'Cxcelkns, 
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en toute forte de cha£f e & de 
pcfche. Et les perfuada fi 
bien, qu'il retourna en fon 
pays de coquefte, auec grand 
nombre de Vaiifeaux,& dJif
landois, qui le f uiuirent. 

Le fils d"Erric nomn1e 
·Lciffe, aya~t paffe de Groen
land en Hlandc auec f on pere~ 
pa[ad'Hlandeen N oruegue; 
ou , felon n1a Chronique 
Hlandoife , il trotiua le Roy 
OlausTruggerus,& lui'dit la 
bontedela Terreque·fon pe:
reauoit (rouuee. Ce Roy de 
Noruegue , qui depuis pea 
s"eftoit fait Chreftien, fit in
ftruire· '. Leiffe au Chrifiia\ 

B iij 
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nifn1e, & rayant fait bapti .. 
fer ' roblig.ea de demeurer 
rH yuer fuiuant a fa Cour .11 
lerenuoyal'Efl:e d'apres,vers 
fon pere en G-roenland , & 
Iuy dona vn Prdl:re pour in· 
ftruire Erric,& lepeuplequi· 
eft?it au~c luy, clans la Re
lig-ion Ch!dlienne. Leiffe 
efiant deretour chez fon pe
re en Grt>enland, fut appel
le par les habitans du lieu, 
Leiff denhepne , . c' dl: a di re 
Leiffe l'heureuxt, parce qu'il 
auoit efchape de grands pe
rils clans f on voyage. Il re
ceut vn maunais accueil' de 
fori·, pere en arriuant ,. de ce 
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qu'ilauoitamene des efiran
gers aue.c:. luy. C,es eftran ~; 
gers efi:oient quelqoes pau
ures inatelots , qu'il auoic 
·trouuez fur la quille.de leur 
Vaiffeau, iette par r orage)& 
renuerfe en 'pleine.mer,. fur 
des rocbers de g1ace. Leiffe 
efmeu de compaffioa pour 
desmiferabl~s, quelan1dhne 
Tempefl:e qui rauoit battu, 
auoit fair ·perir, les, auoit re
ceus de'dans f on -nauite ' & 
menez en Groenland. Erric 
eftoit fach~ de·ae que Leiffe 
au

1

oit, difoit:-il , enfdgn,e ,a 
d~s eftran'gerslaroute d'~ne. 
Terrequ'ilnevouloit pasfai~ 

B .iiij . 
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reconnoifire a tout lemon
de. Mais ce- _fils genereux 
adoucic ref prit' farouche de 
[on pere, & luy fit entcndre 
Jes deuoirs del'huµ,anitequi 
fairleshommes. U luy parla 
en fuite de laCharitcqui faic 
lesChre_ftiens,&lepria d'e
couter le Prefire que le Roy 
_deNoruegueluyauoit don
ne. En quoy il reiiilitde tel-

. le f orte,qu'il luy perfuada de 
fe faire baptifer , luy, & le.· 
peup1equicftoit fous iuy . 

. ,C'dttout ce qui fe li_t, & 
que Pay peu: appreJ\dre d'Et .. 
ric le Rouifeau , de ion fils
Leiffe ,'.& de ces·pr_emiers 
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Norueguesqui ant habite le 
Groeriland. La Chrohique \ 
H1andoife met le 'depart de 
T orualde, & d,Erric le RouC 
feau fon fils ,·du ,port dele~ 
dren enNoruegu:e,autemps 
del-:lakon Laris, dit le-Riche, 
qui eft le con1menceri1ent de 
cette Chronique;& au regne_ 
d'OlausTrugguerus Roy de 
Noruegue , qui fe r4porte 

· a ran de grace 982. OU ~n_ui
f0-11. Mais ]a Chronique Da
noife va plusauant, & la met 
en 770. ,le vous ay_ fait voir 
dans ma RdatiQn ·de l'Hlan
.dc , que cette dernic;re fup
pqtarion ea plus appar~n~ 
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CJ.ue-la premiere, par vneBul .. 
ledu PapeGregoire IV .d'en .. 
uiron l'an de grace 835. adreC 
fee a l'Euefque Anf garius, 
pour la propagation de la 
Foy, clans toutes les terresdu 
-Nord, & notammentdel'Jf .. 
lande, & deGroenland. le ne 

. m'arrefieray pas fur certe dif
pu~e, & vou·s diray feulemet 
deuxchofes ace _propos. La 

. premiere , que la mefme 
Chronique Danoife porte, 
que les Roys de Danemarc 
s" dl:ans fairs Chrdl:iens, foils 
t~mpire de Louys le De
boi1naire, le Groenlandfai
f oir grand bruit des.ce temps .. 
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la. Lafeconde ,queM. Gun
ter, Secretaire du Roy _de 
Dane1narc , homme dod:c, 
d'exccllent efprit, & mon 

. intim·e amy , m'a dit auoir 
veu das les Archiues de l'Ar
cheuefche de Bren1e , vne 
vieille Chronique efcrite a 
la main,- clans laquelle eftoit 
vne copie de la Bulle qui 
conftituoit r Archeuefque 
de Breme Merropolitain · de 
toµc le Nord,· & par ex pres 
de l~Nouergue, ~ des lile-s 
qui en dependent, lflande,& 
Groen/and. ~il ne fe f ou~ 
uenoir pas precifement de la 
datte de la Bulle/ inais qu·il 
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cftoit a{feurequ~elle dl:oi t de 
'deuant I'an 900. de noftre · 
falut .. 

La Chronique Danoife 
dit, que les fucceifeu rs d'Er
ric le Rouifeau, s'dl:ansmul
tipl,iez en Greenland, s' en
gagerent plus auant dans le 
pays, & trouueren centre_ des 
motagnes, des terr es fertiles, 
des prairies,& des riuieres.Ils 
diui[erent le Greenland en 
Oriental,& Occidental,[elon 
la diuiGon qu' en auoit fai te 

Erric,par les deux baftimens 
d'Ojirebu;:, & Veftrebug. Ils 
ha Hi rent ila:parcie Orienta
le vne ·Ville qu'ils nomme: 
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rent G,irde; ou ,die la.Chro .. 
nique > les N ouergues por -
toient toutcs les ,nnees di
uerfes n1archandifes, & ks 
vendoient aux habitans du 
pays, pour les y attirer. Leurs 
en fans allerent plus auant,, & 
baftirecvpeaucre ville,qu' ils 
appellerent Albe;Et comme 
le zele s'augmencoit cntre 

. ces nouueaux Chreftiens,ils 
edifierent vn Monafiere fut 
le bard de la m~r, a. l'honeur. 
de fainct Thomas. La ville
de Garde fut laRefidence de 
leurs Euefques, & l'Eglife_de 
fain ct Nicolas, patron .. des· 
matc.lot.'s ,haflie clans la me( .. 
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me ville, fuft le Dome, ou 
~ -

1a Cathedrale de Groenland. 
Vous ve-rrez la fuice , & le 
catalogue de ces Euefques_, 
das cette parcie du Speci1nen 
ljltindicum d'Angrirnus Io .. 
nas' OU il pa'rle du Groenlad, 
depuis leur eftabliffement 
iuf ques a rannee 1 3 g 9· Et 
Pontanus remarque dans 

"fon Hifl:oire de Danemarc, 
qu.,.en la mefme annee 1389. 

vn nommeHenry, Euefque 
de Garde , affifia aux Eftats 
de Danen1arc, qui fe,tenoiet 
a Nieubourg en Fun en , fur 
les bards du grad Belt. Com
me le Groenland releuoit 



du Groenland. 3 t 
des.Roys d_e Noruegue pq_ur 
letetriporel, fes Euefques re
leuoiept des Euefques de 

~r-~?~~ei1: . en _ Nor~e~u~ , 
pour le fpirHuel; & les Ettef-
ques deGroenland paifoienc 
-bien fouuent enNoruegue, 
pour conf ulter Jes Euefques 
de Drunthen, fur lesdiflicul,G 
·tez qui leur furuenoiertt. Le 
Groen land a vef cu felon les/ 
loix d'Iflande, fous de3V ice
Roys que les Roys de Nor
uegue y ont eftablis. Vous 
f ~aurez les nos de ces Vice
Roys1, & lesgefies,defen1bla
bles heros Hlandois , aux 

, chan-1ps G·roenlan"diques, 
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dans le Specimenfjlandicum~ 
oi.1 le hon Angriµ1us, ardent 

. ~ompacrioce , ne les a pas 
oublie,z; & OU, ie YOUS ren--

, ' • I ' uoye,n'ayantpas 1ugeapro-
pos de vouse{crire ces galen
teries, puisqu'dlesfontim-

• , I . 

pnmees. 
-La Chronique Danoife 

raporte, qu>en l'annce 1256. 

le Groenland f e rcuolta , & 
refufa de payer le ttibut au 
.Roy Magnus de Noruegue. 
Le Roy Erric de Danemarc, 
a la priere du Roy Magnus, 
qui auoitefpoufe fa niepce, 
equippa vne armee nauale 
pour cette ,expedition. Les 

habitans 
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ha bi rans deGroenland voyat 
rougir les eftendars.Danois., 
& reluire les armes fur les 
vaiffeaux ~ eurent .fi grand 
peur' qu'.ils crierent.mcrcy; 
& demanderent la. paix. · Le 
Rby de Danernarc ne fe·vou-
lut pas preualoir delaJoibleC 
fe du Roy de Noruegue; & 
luy JaitfaJe Groenland J_. en 
faueur dcfa niepce, &,de Ie$ 
petitsneueux .. Cettepaix fut 
.fai te.enmil deux cens foixan~ 
t~·vn£tAn~rirnuslona~'q:ui 
·entafai

1
t mehtion,.rapot~eles 

n.o_ms ae,ctrois ·principaux. 
habifans de ·Greenland.: qu-i 

. fig net C~it:lc. tr;ti t t e en Nor od 

. C -
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uegue. Declarantes, dit All
grimus,fais facfum tflujpiciis, 

· rpi Groenlandi perpetuum tri ... 
butu111, · Noruego denuo iu -
rajfant. · 

La Chroniqueli1andoife, 
(]Ui eft Vne petite -rapf odie 
d,autres Relations , fait vn 
chapitre intitule,Defcription 
dr, Groenlt11nd. Et cette Def
cription efl:de r eftat ce fem
ble,leplus floriffant des Nor
~egues dans cette terre. le 
vous tranfcriraymot a mot, 
cequieft e(crit dans cc cha
pitre~ felon qu'ilm'aefteex
plique de Danois en Fran
~ois; Et ne me demandez ny 
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annee, ny ordre clans ceclif-. . 
cours; car 1e n~vous garenus 
ny l'vn ny rautre. . 
· La Ville la plus orientale 

de Groenland eft appellee 
Skagejiord;ou. il ya vn rocher 
inhabitable , & plus auant 
dedans la 1ner il ya vn ef cueil, . 
quiempefcheque lesnauiJes 
·n"'y entrent, fi ce n,eft au gros 
d, E ' d' · " eau .· · c a ce gr~s eau , ou, 
quandJorage eft impctucux~ · 
il entre-dans ce port quantite 
de Balenes,& auues poiffons; 
,que ron peche en abondace .. 
·vn peu plus haut vers le Le~. 
uant)l ya vnport, nomme 
Funchebuder., du nom d~vn 

; C ij . 
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Page de fainct Olaus,Royde 
Noruegue, qui y fit naufra
ge auec plufieursautres.·Plus 
hauc encore, & proche des 
monragnes de glace , il y :a 
vne Ifie nommee , Roanfen, 
OU il fe f~it gr,ande cha{fe de ' 
toutes fortes de beil:es' & en
tre autres dequantite d'Ours 
blancs. 11 ne fe void au dela 
que des glaces , tant par mer 
que par terre. Du cofie. Oc
cidecal fetrouue lCindeljiord, 
qui efi vn bras de n1er, done 
la cofle efr toutehabitee. Du· 
cofl:edroitdece bras demer, 
cft "'Vne Eglife nommee 
Korskirke, c' eft a due, Eglife 
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baftie en croix, qui s'efiend 
iufques ·~ Pettefotk , ou eft 
Vandalebug ;-' & au dela vn 
Monafiere deReligieux co
facrea fain cl: Olaus;& a faint 
Augufiin. CeMonafiere s,e ... , 
ft end i~f ques a Bolten. Pro
che deKindelfiord eft Rum-
pejinfiord, ou il ya vn ~pn
uent de Religieufes, & diuer
fes petites Hles, ou fe trpuuet 
quantire d'Eaux chaudes, & 
fi chaudes en H yuer_, que Fon 
n'en peut approcher ; elles 
font temperees en ffi~. Ces 
eaux font tr~s-falutaires '; & 
I'on y guerit de beaucoup de · 
maladies. Pro,he de la eft 

C iij 
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Eynet.sftrJrd. Entre Eynets-
ftord & Rumpejinfiord il y a 
vnemaifon Royalenommee 
Fos, ~ vne grandcEglife de. 
diee a fainct Nicolas. Dans 
Lunesfiordi~ y a vn promon~ 
toirenommeIC!ining;& plus 
auant vn bras de mer, nom
n1e GrAnteuig. Au dda,vne 
n1aifon appeUee Daller, qui 
appartient aaDomede Gro
en\land. Le D0n1e poifede 
tout Lunesfiord ,& nomme-

'Les Renes ment la grande Hle qui eft au 
~nt vne dela d1Einetsfiord , ap· pdlee 
ejpece ae ' ~ 
cerfi~qi1 -Reyatfln, a cau{e des Renes 
fe tronuet. v l'l b D d 
dans le qu11 1a Itenr. e ans cette 
Nordg Ifie fe trouue vne Pierre 



du Groen/and. 39 

nomm~e 'Talgueflein,. fi for
te, que le feu ne la peut con-· 
fun1er ,& fidouce a couper, 
que ran en fait des vafes. a 
bojre, des chaudieres, & des 
cuues·' qui contienrient" dix 
ou douze tonneaux. Plus 
aaant dans roccident il y a 
vne Ifie appellee fnff,~gen 'OU 
il ya huitmctairies .. Le Do
me poifede torite. c~ue Ifie. 
Proche qe l'Eglife d'Einats
fiord .il y a vn,e maifon 
Royale appellec Helleftad. 
Pres de,la eft Erricsfiord; &: 
dans rentree de ce bras de 
mer il y a vne Hle appellee 
Herrieuen , qui fignifie l'Hle 

C iii j' 
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du Seigneur, dontla moitie 
appartient au Dome, l' aurre 
moide a l'Eglife , appcllee 
Diurnes, qui efi la premiere 
Eglife,qui fe trouue en Gro
enland ; & l'on void cette 
Eglife quand on entre clans __ 
Erricsfiord. Diurnes poff ede 
tour iufgues a Midfiord, qui 
s' efled d,. Erricsfiord enN ord
oueft. Proche de la eft B@n
defiord, du cofteduNord.Et 
dedans ceNorg, il ya quan
ti te d'H1es & de ports. Le pais 
e~ inhabite & defe:rt entr,e 
Oflrebug & Veffrebug. Pro
che de ce defert il y a vne · 
Eg.life ·appellee Stro/nes, qtti, 
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a dle le temps paffe Metro ... 
politaine, & ]a rdidence de 
}'Euefquede Groenland~ Les 
Skreglinguer , ou Skreglin-
gres, tiennent tout le V dlre ... 
bug. It s'y ttouue d,es che
,uaux,des chevres,des bttufs; 
. des brebis, & toutesfortes de 
be~es fauuages ;' mais point 
de peuple ,ny Chrdlien, ny 
Payen. Iuer Bert a fait cette' 
Relation.Ila ell-6'long-ten1ps 
MaiHre,,dJ'.hoftel de l'Eue(que · 
de Groenlaria. Il a veu tout· 
Fecy;&futvn deceuxquele 
luge de Groen1~nd nomma 
pour aller cha!fcr Jes Skre· 
glingres. En arriuant,l~ ,i]s 
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._,ne trouuerent perfonne,mais 
quat)tite de beftail' & en pri-

1 rent a'utant que leur nauire 
en put porter. Au dda de Ve
ftrebug il y a vn grand ro
cher appelle HimmelraJs. 
field, & au dela de ce rocher 
iln'ya perfonnequi ofenaui
ger , a caufe de£ Charibdes 
qui fe trouuent clans cette 
m,er. 

C'eftle contenu de tout le 
chapitre' que i,ay copie le 
:plus ingenuement que i'ay 
peu." Ee n,ayant pas de carte 
particuliere du Groenlad, ny 
d' au ere Hiftoire, qui i uftifie, 
ou contredife ce difcours; ie 
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· lie f'iay, Monfieur ,que vous 
en dire,.& vous ledonne d~ 
mefme que ie l' ayreceu .. Ce 
qui me choque en cecy eft, 
quc rEglife de Strofnes, ba-
1ftie entre les deferts-d'Oftre
bug '& Vefirebug ,. air efte du 
commencement Ele l'habita .. 
tion de Groenland, Metro-
politaine ; e5 la· rejidence de 
L' Euefque ; car il n,dl: point 
re9ogue en doute, quela,vil
le de Garde n'aiceu cer adua-
tagede tout ten1ps.La -Chro

. nique Danoife regrettant '>la 
Eertedecepays,que l'on ne 

~ 

peut trouuer, affeure gue fi ]a 
vill~ de Garde, Rejidenpede 
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l Euefque , eftoit encore de~ 
bout' & que ron y pertt aller, ' 
on y trouueroit quantite de 
memoires' pour vne grande 
& veritable liiftoire du Gro
enland. Angrimus Ionas me
me, H1andois, parlan t de cet ... 
te Refidence, dit par expresJ 
Fundata inBorlum, ( ilfaut 
lire , in Garden ) .Epiflopali 
reftdenti,t,injint4 Eynatsfiord 
Groenlandi£ Orientalis. le 
croy que l' A utheur de cette 
Relat'ion dloit hon Maifl:re 
d'hoftel, n1ais tres- mauuais 
Efcriuain. Er il n' a pas ex pli ~ 
que qui efl:oiet ces Skreglin
gres,contrc lef quels ilfut en-
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uoye. I~vous diray ce que le 
Docteur Vormius, !e plus 
en ten du de tous Ie·s Docl:eurs 
clans les recherches du Nord., 
m'enadit deviuevoix,&par 

. efcrit. C' efioient des Sauua
ges origin air.es de Groenlad, 
a q"ui vrav;.feinblablemet les 

~ . 
Noruegues, donnerent . ce 
nom, & ie·nef<raypourquoy. 
Ils ha~bi1pient apparemm.ent 
l'autr-eriue du:brasd.e rher.,de 
Kin~elfiord, de-la panie Oc- . 
cidetale de Groenland ·, dont 
}' VD C des cofies efioi t habi tee 
par les Noruegues. Et Iors 
quc ceRelateur a dit, que les 

_ Skregling~es tenoicnt tout 
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le Veftrcbug,il ne r ~ entendu 
que de la riue qui regarde le 
Couchant; n)eftat pas croya-' 
ble qu'il ait voula parler de 

. f oppofee au Leuant·, que les 
Noruegues occupoient .. Or 
il eft a 'prefumer' g·ue quel .. 
ques Auanturiers Norue ~ 
grtes ayans paffe Kindelfiord 
en pet it nombre, furent bat
tus,par ces Skr.eglingres. Le 
Vice-Roy de N oruegue, que 

. la Relation appelle , lugede· 
Groen/and, felon la fa~on de 
par ler Iflandoife, voulant ti
rer raif on de cet affront, yen
uoya vn Party plus fort , & 
equippa vn bonNauirepour 
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cedeffein. Mais le$ Sauuages 
qui virent vcnir le Vaiffeau, 
firent ce qu'ils ont accoufl:u
me de faire lors qu'ils Ce fen~. 
tent les plus foibles; Ils· s' en~ 
· fuyrept,& fe cacherent ~ous, 
ou dcdans des bois,ou ded,ans 

. des rochets, ou de-clans des ta
niercs. Les Noruegues , qui; 
netrouuerentqui quecefoit 
fur I~ riuage , r·affierent. ce 
qu'ils trouuerent de but in,& 
remporterent dansleur naui~ . 
re. C,cft cc qui a oblige c~ 
Rdateur innocent d' efcrire; 
'lu~il fe trouue chezles Skre: 
glingres des cheuaux , des 
chevres, des bcxufs, des bre· 

;· 
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bis, &c. mais point· de peu.;;, 
ple, ny Chrefhen, ny Payen. 
M. Vormius ctoit que ces 
Skregling.res n) eftoient pas 
d1oignez dugolfeDauis,& 
que. ce pouuoient eflre. des 
Americai!ns,ou bienqued'e
ftoient les_priginaires habi~ 
tans du Groenlandnouueau; 
que Jes Danois ont defcou
uert fous le .regne de ce Roy 
de Danemarc, Chrifiian IV. 
& don.t ie vous parleray cy-· 
a pres. ~ils eftoient voifins 
du vieux.Groenland,.que)es 
Noruegues ,ont. habite , & 
qu,ils occupoient vne partie. 
de Veft_rebug, auat qu'Rrric 

le Rauf-
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1

le Rouffeau fe fu( faifi de 
l'autre. -

· Pour vous dire ce qui 
n1'en femble, il n'dloit pas 
befoin de faire venirricy 1dcs 
Arner.icains· ; & la derniere 
coniecl:ure de M. Vormius 
dl tres-iudicieufe, & verita
ble; ~ laq ueUe i' adioufteray, 
quepar lamefm'eraifon, qu~ 
le Veftrebug auoit fes origi ... 
naires hahicans, lors que Jes 
N oruegues yarri ueren t,l'O
firebu g les au~it auili:Et que 
come Ja p~rtie del'Eft eftoit 
plus prochede la mer glacia_-
Je, moinsfei6le.,. & par con" 
fequent plus deferte, ·que cel

D 
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le_ de l'Oudl; les Noruegues 
qui trouuercnt_ mo ins de re~ 
fifta.nce de ce cofl:e-la que de 
l'autre ,s' emparcrent plus fa
cilement de l'Oftrebug, que 
du Vefl:rebug. Et c'eft pour
quoy ie ne voy pas clans mes 
Relations , qu,ils fe foient 

. opiniaftreza tenter des paifa. 
ges ducoftederOudl:, mais 
biendu coftedu Nord; OU ie 
remarque qu'ils ontmarchc 
huit iours entiers., fans def
couurir quoy que ce foit,qt.te · 
des neg es! & desglaces, dont 
les vallees font routes plei .. 
nes. Def orte.,Monfieur ,gue 
vous pouuez iuger par la, 
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quel'end-roitque les,Norue-. 
gues ont·poiiecle ep Groen
land ''a eft~- Jeferre ~ntre les 
mers duM_idy,; &·du Leuant; 
entreles.motagnes du Nord, 
i1~·ccel1ibles a cauf e des gla
ces; & lesSkleglingres,. qui 
\arrefl:erent leurs p.rogrez du 
cofte du Veftrebug. ~ Vous 

' noterez encore a c~-:p:ropos, 
qtie la Chronique Ifland()ife 
nous _donne _pour ·v~Fitable, 
& ~onfl:ant, que lesN,otue-
gues onttenu fi peu de chofe 
clans le Groen lad ,qu,il n'eif. 
peu eftre cote· enDa:nen1ar.c, 
que pour la' troifieme··panie 
d'vn-Euefche;& lesEuefches 

D ij 
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de Danemarc~·)ne, font· pas 
plusg.rads que,ceux de Fran
ce. La Chronique Dan:oife 
dit la mefme·,cho[een ces ter-
1nes ;' Que tou~1eGroenland 
eft cen·r, fois plus·grand~·que 
ce que.le~ No.ruegues y one 
poifede ;-Q.ue::cl.iuers peuples 
lhahitent,& qu.e·ces peuples 
fon5olif>:UUernez par. diuers 
Scign~ufilJ ,. dont les Norue-

- ~ , . . 
gues/n::ont 1aiva1s eu con -
n:oiff ince~· 

:La Chronique Hlandoife 
parlediuerfement de la feui
lite· de-·cer~ce Terre, felon ·1a 
diuerfite des Relations-qui la 
con1pofent.(_EHe dir eff·vn 
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lieu 'qu'il rcroift du meil~ 
leur froment .qui -~[e pu.iffe 
uouuer en aucun autre en~ 
droir du n16de, & des·Chef
nes frvigoureux, & fi 'foMs, 
-qu~ils portent des Glands 
gros comme des pommes~ 
Elle.dit en vn·aut.tclieu,qu'·il 
ne croifi enG'ro-en1andquoy 
que cefoitquel'ori yfeme, a 
caufe du froid; & queJes ha
birans ne f'iauet que_ C) efl ·que 
de pain. Ce qui a·du rapport 
aµec la Chtoniq,ue Da~oi(e 
qui-dit, que quandErric le 
Rouffeau en tra pans ce.,pa ys, 
ii neviuoiC:que de pefche, a 
caufe del'inferdlite de later~ 

D iiJ 
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re. Neantmoins Ia. n1efme 
Chronique Danoife rappor
te.,que les fucceifeurs d'Erri c, 
qui S'' auancerentdans le pays 
apresfa mort, trot1uerent en .. 
tredes montagnes,des terres 
fertiles, des prairies,~ des ri ... 
uicres , qu'Erric n'auoit pas 
de(couuertes. Et laChroni ... · 
quelilandoife qui fe contra
rie elle - me(me , n'-efl: pas 
croyableen ce qt{ elle met en 
aua~t ) qu'il ne croift quoy' 
quece foit enGroenland,a 
ca.u(e du froid. La raif on 
qu' elle allegue m.e fait dou .. 
tcr de ce qu' elle dit: Caril eft 
aif eure ·que _cette partie ; de 
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Gt:v~nland que les Norue
gues one habite~'' eft de met 
me eleuacion que rv pla.nde, \ 
qui eft la plus fertile prouin-

. cede Suede; ou il eft certain 
qu'il croift quaq_tite de beau 
& .hon fron1ent. Joint que 
par la mefme raifon d'eleua ... 
tion , cette m_efrne Chroni .. 
que dit ailletfrs fort verita-
blement' qu'il ne' fait pas ft 
grand froid ) en Groenland 
qu, en Noruegue. Or il eft 
con·ftant qu'il croirt de foq 
beau bled en N oruegue;&. ce 
que ie vous·diray ace. propos,. 
vousfemblera efl:range, n1ai~ 
des perfonnes croy,.ables- me 

. - D iiij 



56 Relation 
l'ont ce'rtifie~ 11 y a des .en
droits danslaNa.ruegue, ou 
ron fait :double moiifon en 
troismoisde temps ,'par l'or~ 
dre, & la raifon 'qucvous a·l
lez ertrendre ... Ces cndroi'ts 
font des 'plaines oppofees a 
des rochers, que le,.Soleil bat 
.continuellement, durant les 

·,' . 

ardeurs des n1ois duJuin, de 
Iuillet, & d,Aouft; &.vne tel-

Je chaleur reuerbere de ces 
rochers de{f us ces plaines , 
qu' en fix f en1aines,on labou
re, on.fen1e, & on recueil
le du bled· n1ur:· Et comme 
ces terres ont beaticoup de 
grai!fe.,& def uc,1par la quan"' 
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tite de neges fondues .qui les, 
onc.abreuuees,&que leSoleil 
a 'cuittes; on 1es enfemence 
encor.e vne fois , & au bout 
d~auues fix fernaines) on n'e 
manque pas de fairevne feco· 
de moiffon) auffi bonrie que 
la premiere. 

11 yade l'apparence que la 
t erre de Groenland'efr, coin-

, me q toutes les, autres t~rres., 
compofee de bons,& de rnau .. 
uais en droitssde plaines & de 
mon tagnes, les vnes fertiles, 
lesautres inferciles.11 efr cer-' 
tain qu'il ya quanrite de ro-·' 
chers: Et la Chronique Hlan~ 
doife clit notament, que ro y 
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trouuedesMarbresdetoutes 
f oftes de couleurs. On de
n1eure d'accord que l'herbe 
de.s paflurages y efi excdlete, 
& qu'il y a quantite de gros 
& menu beftail; quantite de 

, cheuaux, de lievres, de cerfs, 
derenes, deloups communs, 
de loups ceruiers, de rcnards, 
quanti~e d,O'urs, blancs ,& 
noirs; & il fe lit das la C hro
nique Hlandoife, que r on y 
a pris desCaftors,& des Mar
tres, auffi fines que les Sobe
lines deMofcovie.On ytrou
ue des Faucos blancs, & gris, 
en tres-grand nombre,& plus 
qu'en autre lieu du monde. 
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O.n ponoit:'anc.iennement 
deces, Oyfeaux par ·grande 
rarete auxRois deDanemarc, 
a caufo de leur bonte meruei.l ... 
leufe; &'les Roys de Dane-
marc.enJaifoient des pref ens 
aux Roys , & Princes , leurs 
voifins,ou an1i.s; parcc que la 
chaffe de l'Oyfeau n'eft du 
tout point en vfagc dans le 
Danemarc, non plusqu'aux 
auues endroits du Septen
tnon. 

La Mer efl tres-poiifonneu .. 
fe en Groenlad. Elle eft plei
ne de loups, de chi en~, & de 
veaux .. marins , & porte Vf\ 
nolllbre incroyable de Bale-· 
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nes. Ie ne f~ay_fi ie dois met

. tre l:es Ours blancs deGroen-
.... .) 

land entre-fesanimaux terre- · 
ftres , ou aquariques ; Car, 
come'. Jes Oursnoirs ne quit
ten t.pas.Ia terre,& nefe nour~ 
ri!fcn t que de chair.; les blacs 
ne quittent point la mer., & 
ne viuencquedepoifion. Ils 
font beaucouo-plus grads,& 

l I..., 

plusJauuages, que les noir£. 
Ils von t a la q uefte des lou ps, 
& des chi ens marins,qui font 
leur~ petits furles glaces, de 
peur des Balenes .. Ils font aui~ 
desdeBaieneau.x, & les trou-
uent:.friands fur. ,_tousles au
ties p-oiffons. Ils ne s'engaget 
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pas volontiers en pleine mer; 
lors :que les g1aces font fon- · 
dues. Ce n' eft ·pas ·qu'ils ne 
nagent) & he puiffent viure 
dedas-1' eau , c:omme les poif
f ons ·; mais' ils craignent les 
Balenes, qui.les'fent~nt;&-les 
pourf uiuent; p'ar vne anti pa
t hie naturel.le ~ parce qu,ils 
.rnangent leurs petits .. C'eft · 
pburguoy J' quand les glaces 
font deflacheeS· du, Groen-
"land feptennional J&·qu' el
les font pouffeesvers leMidy, 
les Ours blancs qui fe trou
uent d~!fus,n' en ofent fortir; 
& comme ils abordent, ,0u 
dans l'Iflandc, OU das la Nor-
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. u_cgue,al'endroitque]esgla~ 
ces ks port en t,ils deuiennen t 
cnragez de faim.· 

Heu rnale tumfolu Norue~ 
I'! - • • 

gum err1.1,tur zn oru. 
Et il fe dit d' dl:ranges Hi-c 

fioire$ -des rauages q ne ces 
animaux on t fairs dedans ce~ 
terr es. 

Le Groenlad a efte de tout 
temps, cres-fertile en Cor
nes-, que l'on appelle de Li
cornes. Ils'en void en Dane
mare beaucoup d' entieres ' 
quantite de tron~ons & -de 
bouts, & vn no111bre infiriy 
de pieces, quiles rendex cres
cc:n~unes dans ce Royaume. .. 
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Vous me demanderez qu' el
les font les Befles qui portent 
ces Cornes. le vous diray, 
Monfieur , ·. que ces cornes,. 
imptopre1nent dites cornes, 
n>ont rien· de commun auec 
les veritables,& proprement 
nommees·telles, de quelquc 
nature qu'elles puiifent eftre; 
& que comn1e le nomde-cd-_ 
les~cy eft ambigu, il y en a 
qui ·doutent encore, fi lesBe .. 
fies qui les port et, font chair, 
OU poiffon. Vous note:rez 
que les cornes de Licornes, 
que nous auons veues en Q~~ 
nemarc, f oitenriere5, fair en 
pieces, font dcmefme ma tie .. 
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re , de mefine forme , & de 
1ne(n1e vercu, que celles qui 
fevoycntenFrance ,&autre 
par·c.Cect~ belle corne entie
re., de laquelle ie vous ay au-
. u:efois parle, &quci' ay veue 
aFriderisbourg,chez le Roy 
de Danemarc ~ e!l: fans con-

, tredit, plus grande que celle' 
de fain ct Denis. 11 efi vray 
qu'elle n~efl: pas droite, & 
qu~elle efl: faucee- a deux OU 

. t~ois pieds de la poin te ;, mais 
die efl: , quant au refte , de 
n1ef me couleur , de mef me 
figure, & de mefme poids, 
quecelle de S. Denis. Pour 
le~ pieces de ces corn es que 

nous-
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nous auons v:e_ues e·n d-iuers' 
cndroitsde Cop~enhague, il 
dl: certain q\le 1 ·on les croi t 
antidotes contre lcs venins, 
tout ainfi que cell~s qui fe 
voient a Pa:ris , & ail leurs.;. 
'Cela pofe pour confiant; . 
que touccs ces fortes de·cor:
nes qui· _fe voye~t en Dane= 
mare, font entiereme.ntfern.,,, 
blable~ a.celles deF ranee, & 
que cdles deDanemarc vien~ 
nc;nt de Groenland ; . il dl: 
qudl:ion de fc;auoir quelks 
13'eftes c;e font qu,;i portent ces 
coines en Groenland. M. 

I . 

Vormius m"a dit le premie,r 
quc ce font des Poiffons.Sur: 

. E 
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quoyiev:ousdirayquei'ayeu 
de gr.an des 4i f putes auec: luy, 
lors que nous eftions a C hri-
ftianopleyparceque cela ren-. 
uerfc l' op inion de tOUS lcs an .. 
ciens Naturaliftes, qui one 
traitte desLicornes ,& nous 

· 1es ont depeintes Terrefires, 
& a q uatre pi eds: & que cela 
c_hoquequantire de paffages 
del'EfcritureSaincte, quine 
peuuent eftre entendus que 
des L icoroes a quatre pi eds. 
Le hon I\1.V ormius)exact & 
f(iati~nt clans les·curiofitez du. 
Nord, me refcriuit de Cop
penhague cettc Hiilojre,que 

. ievous trafcriray ·ae falet-tre. 
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lly a; dit-il, quelques· an-
nees,.qu' eftant chez M. Fris, 
g~and Chancelier de Dane~· 
niarc, predeceffeur de 11~ 
Thomaif on, qui Pd-~ a pre
feQt;ie n1e plaignis a &-grand 
homme 'qui a efie du rant fa 

. vie ' rornem·ent' & le fou
{hen de fa pauie, du peu de 
curiofite qu'auoient· nos 
Marchands, & nos Matelots, 
qui alloient en Greenland, 
de ne pas s'informer quels 
font les Animaux dont ils 

· nous apportent tant decor-. 
nes; & ·de n'auoir pas pris 
quelque piece.de leur, chair, 
ou de leu~ peau , pour en' 

E ij 
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auoir quelque connoiifance. 
Ils font plus curieux que 
vous ne penfez , me refpon
dit !vl. le Chancellier, & me 
fit apporter fur l'heure mef
ine, vn grand Crane fee, ou 
eftoit a tr ache vn tron'ion de 
cecte forte de dorne, lo'ng de 
quatrC:piecls. le fus faif y de 
ioye , de tenir vne chofc fi 
rare,& fi precieufe,entre mes 
mains) & ne pouuant aifou• 
uir mes yeux, il me fut d'a .. 
bord im poffible de compren .. 
dre ce que c' efi:oit. le priay 
M. le Chancellier de me per
mettre de l'emponer chcz 

, n1oy, pour le confiderer tout 
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;t loifir; · ce que volontiers il 
m'accorda. le trouqay quece 
cranereffembloit propremet 
a celuy d'vne tdl:e.deBalene; 
qu'il auoit:deux nous au fom
met,& que CCS trOUS per'ioi et 
dans le palais: ~e c' dl:oient 
fans doute Jes deux tuyaux, 
par lef quels ~ette befte re1et
toit l'eau qu'elle beuuoi~. Et 
ie remarquayque ce qu'.e r on 
appelloit fa Corne, dloit fi
che a la par_tie gauche de. Ia 
machoite de deff us. le ~con -
uiay mes amis les plus cu -
rieux, & les meilleurs Efco
liers.demonauditoire, deve-

1 nir veoir cette rarete dans 
E 'iij 



to Relation 
moncabinet.Vn]?,eintreque 
i'auois appelle ,-s'y.eftoit ren
du: Et iefis tirer en prefence 
des affifians, vn portrait de 
ce crane auec fa corne , tel 
qu'il eftoit , de figure, & de 
,grandeur:afin qu,ilspeu[enc 
efl:re tefmoins, que ma co pie 

· auoit etle prifefur vn verita
ble original. Ma curioGte ne 
s'arrefi:a pas la. Ayant eu 
aduis qu,vn femblable ani
mal auo,it efteporte:, & pris 
en IOande, i,e(criuis a l'Euef· 
que de Holejnomme Thor/Ac 
Scalonius ,qui adleautrefois 
nion· difciple a Coppenha
_gue1& le priay,c·on1~e mon 
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amy, de tn'enuoyer ·le por
trait de c:ette: befte. ; .ce ;q_ujl 
fit, & nte manda que les·Iflan
dois ,l'appelloient N4rh11al, 
come :qui diroit ,Bale11:e. ciui 
fe noutrit de cadaures; pArce -
q ue, Ht1a/,.fign.i fie v·n e :Bale.~ e, 
& que, Na.r ,Lfignifie ·vn. _ca-. 
daure.C'efto.it, tndfe(le por· 
trait d'vn veritable poiifon, 
qui reifen~bloifavncBalene. 
Et ie vouspro.m.ets) de.vous 
le faire· voir .1 ''.VOftre retour 
de Chd{lianople, auecceluy 
du~crane que i'ay,eudeM" le 
Ch:anceli~r ·Pris. 

M. Votmius ne mauqua 
-pas a noftre retour' de fat is-

. . E ii1J 
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faire a fa pron1eff e; & au dela; 
car il ne fe coritenta pas de 
me faire voir ks portraits de 
ces poi{f ons: i1 me mcna da'ns 
f 011 cabinet, ou ie vy fur 1v.ne 
table., drdfee pour cela' ro
riginaP & le: cr~ne niefme, 
auecd.a. cornei de cette befie, 

_;, 

que1 Mc le. Chan,elier Fris, 
lur'auoi,r autrefois confree.:; 
Il l'auo-it eue fu'r fa.prometfe~
d'vn·GentilhomQ.1e de Dane~:-
marc, gendre deM.·Fris, a 
qui· ce panage, eftoi t ef c.heu;; 
qu'il eftin1e huit m-illa rifdal-.: 
les; & rauoit' fait porter de 
vingc lieu es -de ::Coppenha-

. gue, pour la faire voir a Mon-
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fieur r Ambaifadeurs le vous 
aduoiie' que ie ne me pus laf
fer d>admirer vne curiofite fi 
exquife, & r ayant rapportee 
acMonfieur r Ambaffadeur, il' 
la voulutvoirdans lemefme 
cabinet. SohE:x:.cellence con: 
fidera ce,tte rarete auec plai
fir, & pria M. Vormius de la 
luy prefier ,pour en auoir vne 

t exacte peinture, laquelle il a 
. faitfaire, &:qu'il emporte,a 
Paris. Ce.grand·hommequi 
a des complaifan ces genereu
fes pour tous'1es Vertueux>-' 
fera rauy de leur faire voir 
cette pcinture, & de leur co
mun iquer ce qu'il apportera 
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de plus curieux du Nord. 11 a 
des, inclinations· ·particulie-' 
tes pour vous, Monfieur, & 
pour tous ces Mefiieurs. qui 
compofent l'illuftre Mcrcu.
riale · de la Bibliotheque de 
M. Bourddot. Et ie f~ay que· 
fon Cabinet,· qu'il veut rert-

. dre:accomply /fl Dieu luy 
fait la grace d'arriuer enFran
ce,vous fer a ouuerr~ &" a tous 
ces M,ediours;· auec vne ext re~ . 
n1e 1oye. 

Il dl: certain: que le non1 
cf-V nicorne eft, equiuoque, 

I & qu) il appartient a pluGeurs 
fo.rtes: d'animaux ; t c'efmoin 
l'Onix , & l'Afne Indi.que ,~ 
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dont Arifiotea fait1:i1ention; · 
& cette Befie farouche que 
Pline ?1 defcri~, qui ala tefie 
d'vn .cerf, le corps d,vn che
ual ·, & le pied f olide com me 
celuy d'vn Elephan~ ,.qui eft 
d,;Vfle legerete,& force,inco
parab]es : Et qui e!l:' en effet 
cecce veritable Licorne,don.t 
l'Efcri ture Saincte a parle en 
diuers-endroits: Si~gile, C)U'il 

< ~fi efcri t par rarete' & mer~ 
• ueille, queDieu fera fauter_le 
Schirion, qui efl:~vne motagne 
du Li ban, con1n1ele faon d'v~ 
ne Licorne ;:& fiforte ,que la 
force de Dieu mefme, eft co
paree a la fienne: Deus fartu, 
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~ifoit Moyfe, edul1or Jud£o
tum, vires eius ~t MonocerfJ ... 
tis. Oril n'yanulleapparen
ce de mettre nos Licornes.du 
Nord, que nous C(?nnoi!fons 

,·aquatiques , fous l'efpece de 
cesLicornes, que ron croid, 
efireduMidy, oudu_Leuant, 
& qui f one hotoirement ter~ 
refl:re~. ~eProphece Ifaie,pre
difant auxluifsqueDieu les 
chafferoicde lerufalem) eux, 
& leurs Roys, qu'il appelle 
Vnicornes. Deftendent,dit: il, 
Vnicornes et.tmeis. Cequi ne 
peur eilte entendu que d'vrie 
1d'e(c'ente terreftre.E t {i lcPro
phet:e auoit creu que leS'-Li · 
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cornes euffent dl:e des Poif
fons, il auroit ·dit vray-fem
blablement,natabunt,au lieu 
de, deflendent. 

le poferois done vne c(pece 
d,V nicdrnes n1arins , com
me l'on a pofe des ef peces de 
chiens, de veaux,& de·~doups · 
marins. Rt la chofe ne feroit 
pas nouuelle , puis quc Bar ... 
tolin, Autheur Danois,afait . 
vn Chapitreexpres, desVni-
cornes marins,_dans f on trai
te des V nicornes. Mais il fe 
rencontre vnedifficulte con
·traire a cette- pofition. Caril 
cft queftion de f~atsoir, fi ces 

· Vnicotnes matins, dot nous 
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parlons, font vericablenient 
V nicornes ;& fi ce que nous 
appellons leurs cornes, font 
veritablcment des Co.rnes , · 
ou des Dents. La refolucion 
de.la premiere douce depend 
de la dernierc. Car fi ce font 
/des dets, cespoiifons ne peu
uent eftre dits V nicornes, 
parcequ,ils n,aurot point de 
cornes; & fi ce font des cor
nes , ils feront notoi rement 
V nicornes, parce qu'ils n' au
rontqu'vne corne. M. Vor
mius a[eure oue ce font des 
' l 

den ts,&· non pas des corn es. 
Etievoy qu'Angrimus lonas 
les appelle des DentJ ,clans cet 
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endroic def on Specimenlfl,in., 
dicum' OU il parle d)vn fignale 
na,ufr,age que fit vn Euefque 
de Groen land , nomn1e Ar- . 
naud, paffant en Noruegue, 
dont le vaiffcau fut rompu 
par la tepefte, dedans l'Ifihmc 
de l'Iilande occidentale. Le 
pa~frage aniua l'an .. . de. 
Chrift I I z 6. Et dans le de
nombrement qui fut fait des 
cho(es recueillies du debris, 
Reperti font, .dit le hon An., 
grimus, Dentes Balenarum 
pretieji , & potio!es , mariJ 
£jiu in ficcum reie8i , ac_ iiterti 
Runicu, indelebili gtutine ru
hefcentu coloru, infcripti ; vt 
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, Nautarumquitibetfaos, per;;; 
aif a Aliquando naitig atione , 
recognofteret.Et il eft conftant 
que ce qu~Angrimus Jonas 
appelle icy, Dentes Balen!I· 
rttm pretiofos, efl: enten~u en 
Danemarc., & fe doic enten ... 
dre de ces cotnes, que nous 
appellons de· Licornes , & 
dont nous parlons mainte
nant. Ce qui me faic croire 
que ce (9p~ des-dents_, & non 
pas des cornes, efl:qu'Arifl:o-

. te nous done pour veritable~ 
&·certain, que tous les V ni
cornes portent leurs cornes 
au n1ilieu du front , dans la 
region ordinaire des cornes, 

&.que 
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& que ces Poi1fons p'ortent., 
ce que nous appellons leurs 
corn es, au bout de leurs ma
choires, & de leurs gen ci ues, 
a rendroit OU fe fichent les-

1 ~ - ' ' 

dents. Que les corness'atta-. 
chet au fro11t, per Symphyfin, I 

que les dents s>enfoncet clans· 
Jes machofres,perGo,nphoftn; 
E't quenousauons veu claire..: 
ment dedans ce crane , que 
nous a monftrcM. Vonni us; 

. ' 

que ce que nous auons .pr~s 
pour vnecorne,efl:oit enfon° 
ce dansla machoire; enuiro11 
vn pied de profondeur; Et 
qu'il efloit e!lendu en long 
au dehors, con1n1e vnc lance 

F 
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couchee ; de mef me que le 
poitTon Priftes porce{a S_cie, 
& que rautre poiifon Xi
phias porte f on Efpee. 

- ray leu vne belle raifon 
dans Ariftoce, que ie dirois 
pluftoft vne belle remarque, 
fur l'vnite de cornesdes Vni-
cornes. 11 dit que tous ]es 
Animaux qui ont deux .cor
nes., ont l'ongle diuife en 

· deux,&quetousles Vnicor
nes ont I' ongle f olide, & in
di uis. Que la natureafait vne 
mef n1e vnion, & vne mef me 

1 

confolidation, d'ongles, & 
de cornes 'aux pi eds' & a la 
tefte., des V nicornes ; com-
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mcelle a faic vne'njefn,e di1l 
uifton d,ongles,& de'cornes,-' 
aux picds • & a la tcfte , des· 
autres animaux. D'ou il re
fulte, que lafculcdifHncl:ion 
des Vnicornes d'auec les au
trcs animaux , cordifte , dans 
rvnite, & folidite 'dcleurs 
ongles, & de leurs corncs. Et 
que par la mefme raifon que 
les Vnicornes porttnt lc-urs 
ongltsaux pieds, comme les 
auues animaux ; ils portent 
leurs cornes au., mefme en -
~roit de la te-fte , · qui eft le 
front. Etquecomme les au
tres animaux, qui onJ deux 
cornes, les portent aux deax 

. F ij 
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c~frez d,q{roI,1~; les Vnicor.-

. , , 1 
J).:CS., -_qq1 n e.:n on!' ,qu :vne., _ a 
p9rten~. a.u_ n1ilieu du frpnt. 

_ Mais tqµt11infi .queJes.Poif
(Qns . ,: d:ev.n.t tnous· parlons ., 
,n' ayantny ;p'ngles,, ny pieds, 
ne.peµu:~ntauoir de-cornes a 
la- . .t~~e; il s~enfuit qge1,:e que 
nous appellons·leur~ cornes, 
cftant enfonce dans-1:eur ma-. 
choire,& p'eflant pas attache 
aleur front, n~peut eitre des 
cor.ne~ , & partant que. ce 
font des dents. _ · . 

Ien' eft9is pas du commen
cement de cet aduis; & com
me ie le conteilois auec M. 
Vormius.,Monfieurle gr.and 
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Maiftre de Danemarc ( de 
qui"'mes le'.rtres vous ontapi 
pris, &la haute nai

1

ffance, & 
r eminente vertu~ & la digni .. 
/ 1 ' '·1 rr d D te re euee qu i.::poue, :ee,n:. , a .. 

nemarc;· ,de,feconde Perfoh-;a 
neabf olue ap.res le Rey:) Ce 
gran'd homm;e-, qui_ rn'a ·ho
nore d'vne .particuliefe bien .. 
veuillante\~& qui. a,pris plai
fir.·de contentetim,a: curiofit6 

. enrbu't cequala pe-u; tne: di~ 
a•ce propos,vne' chofe;qui ·me 
cnnfinnoit d~ns ma premie
re opinion,que c' efrui:en tides 
Cornes, &,11011 pas des dents~ 
11 me raconta que le-Roy de 
Danc1narcfon maiiJre:; vou~ 

F ii j 
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lant faire vn prefent d'vne 
piece.de cette forte decor- , 
nes, & le voulant faire beau, 
luy com111anda de'f cier vne 
corneentier:e qu'il auoit, & 
de la [tier au tronc;on de la 
racine·, qui eft l'endroit le 
plus gros , & le plus beau. 
A yantfcie vne partie de cet
te corne, qu'il croyoit foli-~ 
de, ii rencontra vne con.ca~ 
uite' & fut d1:onrie de voit 
dans cette cbncauite' vne pe;. 
tite corne ,, de ·n1e(nu::figu'"\ 
re,&de,m"efme matiere, que 
la grande.Ilc~ntintia def cier 
la grande tout·autour, fans 
toucher. a la petite·; Et trou-
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ua que la petite efioit aduan-, d ) cee_,, e mef me que la con~a~ 
uite) dedans lagtande, en~i
ron vn pied> &-que lerefte'de 
la grande eftoit folide. le 
m:,allay ·'reprefentant fur ce 
re~it, que les :Sefl:es qui por
to1ent ces cornes, muoyent 
com me les Cerfs; que leurs 
grandes cornes tombbient ,' 
& que. d'aucres renaiffoient 
eqleur place. Et que c' eftoic 
·rans doute' la rai(on pour la- _ 
quelle tat decornes 'feparees 
de leurs tefies , efloient por- · 
tees fur les glaces de Groen..:. 
-land, enJfland~s Maisie fus 
vain cu fans refiHance quand 

F· iiij 
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ieus v·eu le Crane , dont ie 
vous ay. parle' & que i'eus 
confidere cette longue raci
ne , qui efioit fichee dans fa 
n1achoire. Cela n1efme que 
m'auoitdit Mr legrand?viai
ilre,mefit croireque cequ'il 
auoit {cie efioit vnedent' & 
non pas vne corne. ~'il fe 
-peut faire que les dents to1n
bent ' & renaiffent ) a ces 
poiif ons, comme elles tom· 

-bent, & renaiffent _, aux en~ 
fans,&a quelqueshomm_es; 
Etque ron voic a{fez fouuet 
que les dents qui tombent, 
fontpou{fees,& folliciteesde 
t-0mber , par d)utres dents 
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nouuelles , qui fortent de
uant .que les vieilles foient 
tombees. Qivne pareille' 
~hofe n' arriua ian1ais /aux 
Cerfs qui mettent bas;& que 
leur,s tdles demeurent nues, 
comrnes)ils n'auoient iamais 
eu de cornes,iufques ace que 
les nouuelles renaiif ent, & fe 
forn1enr. 

Mais vn difcoursfi long 
de cornes pourroit eflre i,rn~ 
portun, & ie le vay finir par 
leiugemenr quenous deuo5 
faire de ]a Corne , que l'on 
appelle de Licorne, qui eft ~ 
fainct Denis. le vous ay dit 
qu' elleeft en tout & par .to1r1t . 
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femblablela celles de Dane., 
mare. radioull:eray a ce1a' 
que les Dano is croyent pour 
tout afleure,& s) engageroiet 
de lep;rouuer ,que toutes ces 
efpeces · ~e cornes , qui fe 
voyent enMofcovie, en Al~ 
len1agne,en Icalie,\& en Fran
ce, viennent de Danemarc, 
ou cette f one de traffic a eu 
grand vogue, lors que le pa f
f age de Noruegu~e en Groen
land, a efte I ibre, & conneu, 
&que reglemet' on alloit,& 
venoit ,dervnarautrc, tous 
les ans. Les Danois qui les 
en uoyoier <;a' & la' pour les 
vendre, n'auoient garde de 
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dire que ce fuifent des dents 
de poiifons; ils les expofoiec 
comme des Cornes de Licor
nes, pour les vendre plus che
rement. Et comme ilsf ont 
fait ,aQtresfois , ils le prati
quent encore tous les iours. 
11 n'y a pas long- temps que 
la Compagnie . du nouueau 
Groenland, qui

1

eft a Cop·· 
penhague, enuoya vn defes 
aff ociez en Mofcovie , auec 
quantite de gro£fes piec.es de 
cette· f ortc de corn cs, & vn 
Bout entre autres,; de gran
deur_fortconfiderable, pour 
le· vendre au grand Due d·e 
Mofcovie.Ondit_quelegrad 
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D'ucletrouua beau,& lefit 

. cxa'miner par fon Medecin. 
CeMedecin, qui en f~auoit 
plus que les aunes , die au 
grand Due que -e'eftoit vne 
Dent de poiffon; & l'E.nuoy;e 
retourna fur fe£ pas. a Cop
penhague, fans rien ven(dre~ 
Comme ilrendoic raifonde 
fon voyage :a fes affociez·' :il 
iet'ta tou re- la caufe de · f on 
rnalheurfur cemefchant Me
decin ' qui auoit defcrie fa 
marc.hadife ·, &auoit die que 
tout ce·qu'i] auoit porte, n'e
fioit que des dents de poif
fons. Tu es v,n mal ~adroit, 
luy r_~fp~ndit vn.affo,6e, qui 
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n1:e l'a redit;Que ne donnois-

. tu defrx ou trois cents ducats 
a CC7Nledeciri' pour luy per
fuader que c'eftoient des Li
cornes? Ne doutez pas, Mon
fieur' que la corne qui eft a 
fainct Denis , ne foit venue 
originairement du mefme 
lieu, & n'ait efl:e vendue de. 
cette forte. le n, ofe dire le 
temps qu'il ya que ie ne ray 
veue; rnais fi la memoire de 
}'idee qui m' eri efl:_tefiee' ne 
me trompe; c'efl: vne Dent. 
femblable a celles que nous 
anons veues en Danemarc. 
Car dlea n1efme racine que 
les autres. El 1 e a fa racine 
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creufe,& corrompuc-, par le 
bout, comme vn,e dent ga
'ftee.Et fi celaeft, ie fouftiens 
que c" eft vne Dent , qui e{l 
tombee d, elle -mefme de la 
n1achoire de ce poif.fon, que 
Jes Hlandois appellent Nar
hual, & quece n'eft point vne 
Corne. 

Reuenons en Groenland. 
La Chronique H1andoife ra
porte , · que l'air y eft, plus 
doux' & plus 'tern pere ,qu' en 
Noruegue ; qu'il Y' nege 
mains, &quelefroidn'y efi 
pas fi rude. Ce n'dl pas que 
par fois il n,y gele fore afpre .. 
ment , & qu,i\ n'y ait des 
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Orages ues .. impecueux;mais 
ces grands froids,& ce~grads 
Orages, n'arriuent pas fou
uen~, & nedurent paslong
temps. La Chronique Da· 
noife remarque, comn1evnd 
chofe bien eftrange :J qu;,en 
rannee I 3 0 8. ii fit desTon
nerres efpouuentables dans 
le Greenland , & que le feu 
ducieltombafur vneEgEfe, 
nommee Jkalholt,, qui brula 
entierement. Qu' en f uite de 
cetonnerre, & decefeu, ilfc. 
leua vne Tepeile prodigieu
fe' qui renuerfa les f ommets 
dequantitede rochers,& que 
des Cendres ,volerenrde ces 
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rochers ron1 pus., <i'n fi grand.c 
abondance, que l'on croyoit 
queDieu les faifoit pleuuoir 
pour,punir les peuples de cet
te terre. Cette tempefte fut 
fuiuie d'vn Hyuer fi rude, 
qu' il n' y en eut iamais de pa
reil enGroenla:nd; & la gla~ · 
ce y demeura vn an enrier, 

·fans fe fondre. Comn1e ie ra .. 
contoi1s le prodige de cettc· 
pluye decendres,aMonGeur 
rAn1baifadcur , il me dir -
qu' eH:ant a la Rochelle·, ,yn 
Capitaine de mer qui nme
noi t des Canaries , f auoit 
~neure' qu> eftant al' an ere' ·a 
iix lieues de ces H1es, vne pa-

reille 
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reille pluye de cendres eftoic 
tombee fur Ia rade "au il 
efroic ) & ql!e fon Vaiffeau 
en auoit efte couuert co.mrne 
s'il euft nege· deffuse Qu'vn 
orage fiextraordinaire eftoit 
venu d'vn grand tremble~ 
rnent, de terre , qui auoit , 
efcroule des ll10ntagnes d'e 
feu qui font aux Canaries,& 

. quele venr'en auoit iette les 
cendres iufqucs ·a fix lieues 
dedans lamer. 11 ya de l'ap
parence, que Ies cendres qui 
eftoient f or~ies de ces ro
chers du Groenland, venoiet 
d'vne pareille caufe, & qu'il 
y a dans cette contree des 

G 
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1nontagne5 ardences , & des 
lieux fous-terrains, qui bru
lenc, com1ne il yen a aux Ca· 
naries, & ailleurs. Ce qui 
peuc eftre fans contredit, & 
n'eft pas· incompatible, par 
'r exemplc ' & le voifinage' 
du moat- Hecla de l'Iflande, 
qui efr beau coup plus fepten

. trionale , q ue n' eft pas cette 
partie du Groen land; com
me auffi par rexemple d'au~ 

. tres montagnes ardentes,qui 
font chez les Lappes plus 
eleuez' bien loin au dela du 
cercle·Arctique ; & qui eft 
cofirmepar cequevousauez 
peu remarquer cy-deifus,das 
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Ia vieille defcription de cec~ 
te Terre, qu'il ya des Bains fi. 
· chauds, que r~n ne les peuc. 
fouffrir en Hyuer. 

L'Efte de Groen1and eft 
roufiours beau, iour, & nuit; 
fi l, on do it a p pe 11 er Nu it , cc 
crepufcule perpetuel qui y 
occupe en Efte tout 1efpace 
de la nuic. Con1me les iours 
y font tr es-courts en Hyuer, 
les 11uits en. recotnpence y 
fonttres-longues ;& la Natu
re y produit vne merueille, 
que ie n, oferois vous efcii re: 
fi la Chronique Hlandoife ne 
l' auoic efcrite com me vn mi
racle, & fi ie n'auois vne en-

G i; 



i.,oo Relation 
dere confiance en M Rets , 
qui n1eTa !eue, & fidelernent 
expliquee. 11 fe leue en Gro
enland vne Lumiereauec la 
nuic , lors que la Lune efi 
nouuelle, ou fur le point de 
le~deuenir, qui efdaire tout 
le pays , con1me ft la Lune 
eftoit au plein.Et plus lanuit 

. eft obfcure , plus· cette Lu
miere luit.Elle fait fon tours 
du tofie du Nord, a caufe de 
quoy elle efi appellee, Lumie-

~ \ 

re Jeptentrtonale. Elle a le re-
gard d'vn feu volant, & s)e
ilend en rair come vne hau
te, & longue pali!fade. Elle, 
pa{fe d'vn lieu 2 vn autre ~ & 



du Groen/and. 101 

lai{fe de la fumee aux lieux 
qu, elle quitte. Il n'y 'a. que 
ceux qui r ont veue,qu~ foi~t 
capables de fe reprefenter la 
pron1pci tude, & la _legerete, 
def on mouuement. Elle du
re route.la nuit,& s, efuanouit! 
au Soleil leuant. le lai{fe:atix 
curieux, qui fo·nt plus enten
dus que ie ne fuis dans les rai-
Sons'de la Phyfique,a rec her
e her la cau[e de ·ce Meteore . 
. Ets,il feleuequelquevapeur 
de cette terre > qui s' cfcha~f~ 
fe, &s'enflame· par fon mou> 
uement ' auec la mefme vi. 
tdfe que nou£ voyons enfla-

1 mer ces longues fufees , ·ou 

G iiJ 
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langues defeu, qui tombent 
de l' air, OU le trauerfent; OU 

de mefine que les A rd ans vol .. 
tigent fur les cimetieres. On 
m, a aif eure que cette Lumie
re fep ten tr ion ale (e void clai
remen t de lTilande, & de la 

I 

N oruegue, lors que le ciel eft 
ferain , & que Ia n.ui t n' e!l 
troublee d,aucun nuage. El-

. le ri'efclaire pas feulement 
les peuples de ce 1nondeAr
clique; Elle s,dlend iufques 
a nos climars. Et cette Lu
miere efl lamefme fans dou
te,que.nofire Amy celebre, 
le tres-fc;auant, & tres-iudi
cicux Philofophe, Monfieur 
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Gaffendy, m'a dit auoir ob~ 
I feruee plufieurs fois J & a la• 
quelle il a donne le notn 
d' A V R O R E B O R E A 'L Ji. 

La plus notable qu>il aic ia
mais veue, fut celle qui pa
rut par toutela France; Silen_-: 
te Luna ( cat elle n· auoit 
qu'vn iour ) durant la nuit , 
du douze ~ au treizieme cle 
Septembre, de l'annee 16i1: 

11 l'a fommairement inferec 
dans la Vie de :M,/·:Perefd: 
mais dle eft aniplcment.)~
merueilleufement hien def.1 
crite, · dans les docl:es Obfer·. 
uarions qu'il a fahes., enfui~. _ 
te de fon Exercitation con-

G-" -ii.if-
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tre leDocteur Flud. le vous 

' ' , . 
yr enuoye, pour nem enga-
ger pas plus auant dans cedi[.. 
cours , & reprendre le fil de 
ma Relation. 

La CbroniqueDanoife ra .. 
porte, ·qu'en l'annee 1211< 

vn gros vent deN ordefl:.,por
ta vne tellequantite de glaces 
en Hlancte, chargees de tant 

d'Ours, &· de bois rque 1' on 
creut que ·ce que Fonc 'auoit 
dtfcouue.r.t ~- l'Oueft de G.ro-
ehland ,-:n~efl:qit:pas tout le 
Oroenlad,"'-'&que ceH~ terre 
s'·efiendoifplus auanl da1Js le 
N:nrdeft. ·Ce qui obligea 
quelques matelots Hlandois 
de tente,r: c,tte qefcouuerte .5 
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mais ils ne troriuerent· que 
_des glaces7Des Roys de Nor
uegue , & de Danemarc, 
auoient eu long-tempsdeuac 
mefme pen fee, & mcfme dee. 
fein; Ils yauoient\enuoye di-

. uers Vaiffeaux, ,& y eftoient 
allez en perf onne,rnais ils n' y 
auoi_ent non plus reiirft que 

. les matelots H1andois.Ce C)Ui 
auoitobligeksvns & Ies au
tres de teter ce voyage,cftoir, 

. du le rapport, ou !'opinion 
receue ' & £on.dee, fur quel
que rappo-rt' qu'il ya das cet
te con tree quantite de venes 
cfor,&d'argent,& de pier
res precieufess Ou peuc-efire 
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que ce paifage de lob auoit 
fait i111preffion fur leurs ef
prits , Auru,n ab Aquilone 

. 'Vt:nit. E.t ie vous di ray a ce 
propos cequelamemeChro. 
niqueDanoiferaconte, qu'il 
y ar eu le tern ps patf e des Mar
chan <ls qui font reuenus de 
ces voyages auec de grands 
trefors. Elle die auffi que du 
terr1ps de faint Ol~us, Roy de 
N oruegue, des mariniers de 
Frifiand, entr~priret le mef
n1e voyag,e a 1nefn1e fin. Ee 
comn1e ils fe trouuerent en
gagez clans de grandes tem
peftes , qui les iettoyent fur 
les .rochers de ~ette cofte, ils 



du Groen/and. 107 

furent contraints' de gagner 
lecouuert dasquelquesmau
uais ports. Elle adioufrel}ue 
s' eftans hazardez de def cen
·dre, ils virent affez pres du ri ... 
uage, de mefchantes cabanes 
enfonceesdan.sla terre; &au
tour de ces cabanes, des tas de 
pierres de 1nine, ou relui f oi t 
quantite d)or ' & d'argent .. 
Ce ·qui le~ 1ncica d·en · aller 
prendre. Et de fait, cha,cun 
en prit tout autant qu'il en 
peut porter,· Mais, comme 

. ils fe retiroient'dans leur vai f
feau, ils virent fortir de ces 
Foffes couuertes-, des hom
n1es mal-faits, & hideux co-
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medesDiables,auec des arcs, 
& des fondes , & de grands 
chiens qui ks fuiuoient. La 
peur qui faifit ces matelots, 
lesobligea<ledoubler le, pas, 
pour fauuer ce qu·ils por
toient, & f e fauuer eux .. mef
mes. Mais par malheur, vn 
parelfeux d> entre-eux romba 
entre les mains de cesSauua.,. 
ges, qtii le def chirerent en vn 
mom et, a la veue de {es con1-
pagno.1is. Le Chroniqueur. 
Dannis dit en f uite de cette 
Hifioire,que cePays-dl: plein 
de ri,ch.eifes; a caufe de quoy 
ron clit que Saturne ya 'Ca

che festrefors;,~& qu.,il n'eft 
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habit6 que des Diables. 
fly a vn ch;ipitre dans la 

Chronique Iflandoife, inti
.tule; Route f5 nauigation 't{e 
Nontegue en Groen/and. Le 
texte porte. La vray.e .route 
de Groen land, felon que ~es 
fc;auans piJotes, na~s en Oro ... 
enland, ou qt.1i en fontreue~ 
nus depuis peu, nousront Ia
con tee,eft eel le- ~y. De Nord-... 
ftaden Sundmur 'den Norue.., 
gue, tirant droit versle Cou .. 
chant, iufques a Horen__(unt, 
du cofte de· !'Orient d'Ifiari
de, Ia naui gation eft dtr fept 
-iours. De Suofuels Joke/, 
qui cft vne . mo~tagne de 



no Relation. 
fouffre, en H1ande, iufques 
en Groenland, la plus courte 
nauigation eft de predre vers 
le Couchant.. On crouue a 
1noitie chemin d'lilinde en 
Groenland , GuNdebiurnt 
Jkeer. C>a efte l'ancienne 
route' rdeuant que les glaces 
vinfent de la terre du Nord, 
qui ont rendu cette nauiga
tion perilleufe. 11 eft en {uite 
efcrit' maisenarticle fepare: 
Del,anguenes en H1ande, qui 
'e{l:fon ~xtremite feptentrio
nale, tirant vers le Nord, il y 
a dix k huit lieues juf ques a 
Oftrehorn, qui fignifie, Cor"" 
ne 0-ricntale. De Oftrehorn 
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iufquesaHuallsbredde, lana
uigation eft de deux iours, & 
de deux nuits,. · 

le ne pretends pas que per= 
· fonne entreprennele voyage 
.de Groenland fur cette rou= 
te: Et tout cc que i'y ay peu 
conlpiendre eft ,. quela naui
gation de cette Mer a efte de 
tout tern ps difficile, & peril
leuf e. V ou3 auez peu remar
quer la n1efme cho{e, par ce 
que ie vous ay dit du retour \ 

, de Leiffe en Groen land chez 
fon pere Erric le Rou{feau; 
par le naufrage que ie vous 
ay rapporte de l'Euef que Ar ... 
nauld_; t~ par ce que ie vicns 



IIZ Relation · 
de vous dire des n1ariniers de 
Frifland. , 

11 yadanslamefmeChro:. 
nique H1andoif e vn chapitre, 
dont·letiltre eft tel4 Tranfcrtt 
d'vnv!et,x liure intitull, Spe""t 
cu1urn Regale , touchant /es 
ajfaires ·de GroenlariJ~ Le tex-

. teen eft, beaucoup plus c1air 
que du precedent. On a veu, 
di t- i1 ' le tern ps paif 6 , 'trois 
Mon fires marins, grands, & 
d' enorme figure, dans la mer 
deGroenland~ Le premier a 
efte appelle par 1es N orue_. 
gues, H1?Zj[/lramb, qu'ils ont 
veu de la cein tureen haut au 
deflus de r eau. 11 eil:oj r fen1-

blable 
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blable a vn homme' du col, 
& de la tefte ; du. vi fage , du 
nez , & de la bouche ; fi ce 
n'eft que la tefl:e efioit extra
ordinai rement efleuee ' & 
pointue en haut. Ilauoit les 
efpaules larges, & au; bouts 
de fes ef paules , deux tron
<rons de bras, fans mains. Le 
corps .dl:oit ddlie en bas' & 
r on n, a iamais veu com me il 
eftoir formc au deifous de la 
c~inture .. Son regard dloit 
de glace. Il y a eU _9e grands 
orages, routes les fqis qu,e ce 
Fantofinea paru furl' eau.·Le 
fecondMonftre a efte· appelle_, 
Marl,uguer . . Il efl:oit forme 

I-I 
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iufques a la ceinture, comn1c 
le corpsd,vne fen1me.ll auoit 
de gros tetons, la cheuelure 
ef pan due , de groif es mains 
aax bouts de fes cron\ons de· 
bras, & de longsdoigts atta .. 
chez enfemble, com me font 
les pieds d>vn Oye. On l'a..yeu 
tenant des poiifons dedans fes 
mains,&, les mange~nt; & ce 
Fantof mea toufiours precede 
quclque grand orage. Si le. 
Fantofme fe plongeoit dans 
r eau,le vifage tourne vers les 
matelots , c' dloi t vn figl?e 
qu~i1s ne feroient pas naufra
g,e .. S1il leur tolilrnoit le dos., 
ils eftoient per'dus. _, -Le troi-
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fi~1ne Monftre ,a efte appelle, 
Hafgierdinzuer, qui n' efioic 
pas vn Monftre proprement, 

, rnais trois gr off es T efies, ou 
~montagnes d'eau, que la tern ... 
pefie eileuoit; ~) quand par 
n1alheur ,des Nauires fe trou
uoi"ec engagez dansle Trian~ 
gle que ces trois rnontagnes 
formoient , ils periffoient 
pref q ue tous , & peu en ref
chappoi ent. Cc pretendu 
Monfire dl:oit engendre par 
des courants' de mer ' & des . . 
vents conrra1rcs, tres- tm pe-
tueux , qui furprenoient les 
vaiifeaux , & les englou1if
foient. Ce mefme liure rap-

H .ij 
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portequ'ify adans cettemer, 
·d~ grandes maffes de glace, 
dleuees comme des ·Sracucs 
d,eftrange figure. Jl donne 
aduisa ceux qui veulent aller 
en Groenland , de s' auancer 
vers le Sudoueft, deuant que 
d' aborderle pays, a caufe de 
la quantite de glaces qui flat
tent fiu cette mer ,bien auant 
mefmedansl'Efte. II confeil
le auili ceux qui fe trouuerot 
en peril dedans ces glaces, de 
faire ce que d'autres ont fait 
en fembla~les rencotres; qui 
eft, de mettre leurs chaloup
pes fur rendroit le plus efp~is 
de ces glaces, auecle plus de 
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. viures qu,ils pourront auoir, 
& d'attendre que ces glaces 

les portent a quelque terre ., 
ou d'effayer , fi. elles fe fon- · 

dent, de fe fauuer clans leurs 
chalouppes. 

C'ES T ICY que finit 
l'Hiftoire· du vieux Groen

land ; & l'Hiftoire de Dane
mare cotteprecifement l'an

nee 13 4-s. en laquelle vne 
grande Pefte , appellee , la 
'Pefte noire , deuora la plus 
grande partie des:·peuples du 
Nord. Elle tua les princi
paux matelots, & les princi--

. paux mare hands, de No~ue
H iij 
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uegue, & de,D·anemarc, qui 
compofoie_r lesCompagnies 
du Groenland dans les deux 
Royaumes. On a~ remarque 
aufli que de ce temps la ' les 
voyages , & les co1nmerces, 
du Groenland furent inter -
rompus, & con1mencerent 
de fe per dre. N ean tmoins M_. 
Vormius m'a aifeure, qu'il a 
leu dans vn vieux Manufcric 
Danois , qu,enuiron ran -de 
grace 14-s4. fous leregne·du 
Roy lean, il y auoit encore 
dans la ville de Bergues-, en 
Noruegue, plus de quarante 
Matelots qui alloient routes 

- les annees en Groen lad,& ,n 
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rapportoient des marchan
difes de prix.Quene lesayans 
pas voulu vendre ceue annee 
la, aquelques marchads Ale
mand_s 1

, qui eftoient allez a 
Bergues pour les acheter; les 
march ands Alen1ans n' en di
rent mot, mais conuierent 
ces matelots a foupper, & les 
tuerent tous en vne nuic. La 
chofe a peud'apparence deJa 
fa~on qu'elle efl: efcrite; car 
il n' dl: pas croyable queTon 
allafi fi libren1ent en cc teps
la, de Noruegue en Groen
land. Celarepugne a laNar
ration que ie vous v_ay faire, 
& qui eft conftante, de la de--

H iiij 
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ca.den cc, & ru1ne ~ntiere du 
commen::e, & coinmunica-

. tion , que la Noruegue & le 
Danemarc , one eue auG<: le 
Groenla:nd. 

V ous f ~aurez , Monfieur, 
q11,elcs Tr.ibuts duGroenlad 
efl:oient ancienne1nent ddl:i
nez, & employe-z, pour Ia ta
ble des Roys deNoruegue,& 
que pas vn n1atelot n,eufl: ofe 
aller eri Groenland fans con
ge 'fur peine de la vie .ll arri
ua, qu'en ranncie 13 8 9. que 
Henry Euefque de Garde 
paff a en Danemarc, & affifl:a, 
comme ie vous ay dit , aux 
E.fiats de ce Royaun1e, qui_[~ 
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tenoient en Fun en, fouslere
gne de la Reyne Marguerite, 
(]Ui auoic fair la ionction des 
deux

1 
Cauronnes, de Nor .. 

uegue, & de Danen1arc; des 
Marchands deNoruegue,qui 
eftoient allez. en Groenland 
fa~s conge, furent accuf-ez 
d'auoir enleue les Tributs, 
dont le fonds dl:oit deu pour 
la table de 1a Rey ne.LaReyne 
traitta feuerement ces Mar
chands ,. & ils au~oient dle 
pend us, fans les fermens 1 exe
crables qu'ils firerit fur les 
fainct:es Euangiles , qu,ils 
auoient efte en Groenland 
fans deifein, & que laTcm~ 



1:i Relation 
pefteles y auoit iettez. Qiils 

' • I' n en auoienr- rapporte, que 
des marchandifes achetees,& 
n'auoienc touche en fa~on 
quelconque aux Tributs de 
la Reyne. Ils furent relachez 
fur leur ferment. Mais le dan
ger qu'ilsefchapperenr, &les_ 
defenfes rigoureufes qui fu .. 
rent reiterees, d'aller en Gro ... 
enland fans conge) inti mi.de~ 
_rent fr fore les autres 1 que de
puis ce temps-la) qui- que ce 
fufr, marchand, ny matelor~ 
ne s'yofa hazarder:La Reyne 
y enuoya quelque teps a-pres 
des Nauires, que ron n~a ia .. 
1nais reueus depuis; & r on a 
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f~eu-qu'i~s ~uoient pery, par 
cela mefme que ron n'a ia
mais pcu f~auoir, ny ou, ny 
comment .. Les vieux '111ate

lots de N-oruegue , furent 
effrayez de cette nouuelle,& 
n,o{erent ·retourner furcet~ 
te mer.La Reyne qui fe trou
~a en mefme temps engagee 
dans les guerres de Suede, ne 
les voulut pas preffer, & ne 
tint n:ul con1pte du C,ro· 
enland. 

La ~hronique Danoife, 
de qui ?ay appris cette Hi
ftoire-,--rapporte, q u'enuiron 
ce mefme temps,. & l"an de· 
grace _140 6. l'Euefque,Eski/d 
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deDrunthen, voulut auoir 
le rrie(.rne foin du Groenland 
que fes predeceifeurs auoiet 
eu '&~ y enuoya vn nomme, 
Andre, pour fucceder a la 
place de Henry , Euef que de 
Gard~, en casqulil fut~ort, 
ou luy en rapport er des nou
,uelles, s)il eftoit viuanr.Mais 
depuis qu,Andre fut monte 
fur fon vaiiTeau,& qu'il, eut 
fait voile, on n' en a eu au~u
nes nouuelles , & quelque 
foin que r on y ait rappcirte, 
il a dle impotfible d\1ppren
dre cequeluy, & l'Euefque 
Henry , eftoient deuenus. 
C,efl: ledernier Euefque qui 
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a efie enuoye de Noruegue, 
pour le Groenland. La mef
me Chronique Danoife. fait 
vn denobrement de tousles 
Roys de Danemarc, depuis 
~a Reyne Marguerite , iuf
ques au Roy Chriftian IV.· 
a prefentregnant; pour faire 
voir, ou le peud,eftat que les 
vns ont fait du Groenland, 
ou le defir que les autres ont 

. -eu de retrouuer cette cerre. 
Rt il importe,Monfieur,que 
vous appreniez cette f uitte. 
de fatalitez, OU .de ma}heurs, 
qui 'nous ont fait perdte la 

_ connoiffance d,vn Pays ce-
le~re ' qui a dl:e aucrefois 
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connu ' habice ' & prati.e 
que; des peuples de noftr.e 
mondeo. 

Le Roy Erric dePomera
nie -fucceda a laReyneMar ... 
guerite; & come c'eftoitvn 
Prince efrranger>& nouueau 
ven u en Danemarc.,il ne s~in
forn1a pas (eulement, s'il y 

. ' auoi,,t vne conrree au mon-
de qui s'appdlafl Groen/and. 

Chriftophe de Bauiere, 
qui fucceda a Erric,employa 
tout [on regne a faire la guer .. 
re aux Vanda 1 e_s , qui (on t t es· 
Pomerains. La fa1ni1le d'Ol. 
dembourg,qui regne auiour
d'huy en Danemarc , com-. 
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n1en~a de regner, en ran 1de 
grace 144 s. Le Roy Chri
ftian premier de ce no,·& de 
cette race, au lieu d,adreifet 
fes penf ees au Nord, les tour .. 
na vers le Midy. 11 fut enpe~ 
lerinage a Rome, obtint du 
Pape le pays de Dithn1atche; 
pour la couronne de Dane
mare, & ~vne permiffion d' e
fiablir vne Acaden1ie a Cop-
penhague. _ 

Chriftierne II. fucceda a 
Chriftian I. & prom it folen
nellement,lors qu'ilfut cou
ronne Roy, de faire tout cc 
qui luy feroit poffible pour 
·rccouurcr leGroenljd. Mais 
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.bien loin de recouurer vne 
terre que fes predece{feurs 
auoient perdue, il perdic:Ies 
~Hats men1esqu,il poffedoit. 
Scs cruautez le firent chaf
fer de 1aSaede,quelaReyne 
Marguerite auoit iointe aux 
deux Couronnes, de~Norue
gue ,& de Danemarc,& des 

. trois n'en auoit fait qu'vne .. 
Il fe rctiraenDanemarc,auec 
le mefrrieEf pric de fureurqui 
l'auoit poifede en Suede; & 
les Danois, qui ne le purent 
fouffrir non plus guc les Sue~ 
dois, le depoferet du Royau
me ; a caufe de quoy il eft 
peint ent_re les Roys de Da-

nemarc 



du Groenland. 1:9 

nerna~c aue~ vn Sceptre caf. . 
fe. a la main. $on Chanceeq 
lier., Erric Valkandbr ,·Gen ... 
tilhomn1e,Danois, de gra~
de vertu, ,& degtand efprit, 
fut. fait Archeuefque de 
p~'1nthen :1 .a pres Ia dif grace 
,de f on m,aifire.. n fe reJira 
dan;s f on Atcheuefche' OU il 
occupa t~Ut f on Efprit a la 
recherche duGroenland, & , 
d~:S moyens I d'y paruenir e n 
l~µt tous les'liures,quierj par~ 
Ioient; exatnina tousles mar-

{. . 

chands' & tous les nfatelots 
de;Noruegue.,quien,auoient 
quelque connoiffan·ce;;+& fc 
fi,c faire vne cafte de la route, 

- I 



Bo . Relation 
que l'on y deuoit tenir. Mais 
comrne il voulut executer ce 
d_effein , en 1' an nee I 5 Z 4. il 
fut quetelle par vn grand Sei
gneur deNoruegue~ qui 11:!y 
fit quitter l:Atcheuefche, U 
le Royaun1e6 Ilfefauuaa Ro
me~ ou il mourut .. Fred.eric. 
pr~mier ,-oncle--de-Chriftiet--
ne, aubit occupe lesRoyau
mes deDanemarc,& de Nor:.. 
uegue5~& co1nme la facHo~ 
de Ch~iftierne_ n.,eftoit pas 
encore· bien 'efteinte, Frede
ric qui f oup'i'onna ,.·& era~~ 
gnit Valkandor, le fit clhiffer 
·de No~uegue\ & diffipa·les 
.Compagnies-qu'il auoit f-ot~ 
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1nees pour la 'defcouuerte 'dU . 
Groenland·~ · 

-<Chrifrian I IL fttceeda a 
Frederi,c L ll fit tenterle pa.f-. 
fage de Groenland,mais ceux: 
qu,il y ;enuoya ne le'p~urent 
.,clefcouuriLCe qui obligea ce 
Ror de leuer Jes defenfes ri~ 
goureufes , que les R:oy~ fes 
PEedece!feu~-~- anoien t faires,· 
d' alle.r en Groen land fans leur 
conge. II perll1it a q:uique ce 

. fuft ,qui en a~roit enuie, d'y 
alk(fans fa1,ermiffion.: :Mais 
_ les ·Noruegues fe trouuererit 
.e:r1ce tern ps~ lafi foibl.~s·d e Na~
~ifes ~· C![- fi'p'auutes· d'a.ilkurs, 
qu'-ils n, eutent~pas le n1oyen. 

. I -ij · · 
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des'equipper pour vn voyage 

1fi difficile, & fi hazardeux .. 
Le Roy Frederic IL fucce .. 

da a la pen f ee,de f on pereC hr i
fhan III JI enuoya vn nornme 
Mognus Heigningftn, a lade
couµerre du Grqe_I)land. E·( _ft 
la ~hofe eft teUeq.ue le Chro. -
niqueur,l"a efccI~;te,_il ya Vn[e_
cret. iiiconnu, ~ ype caufe_ ca
chee, qui s' opp9fe vifible111 et 

1aU deifein que r9n a pourtla 
connoi{fance. de cette t~~re. 
N.f ognus Heigningfen , ~pres 
beaucqup d' err~.urs,&-demau
uaifes \r~nco_nJt~s; defcoµiu:it 
1~ Gr9enfand, mais nel~ peut
approch~,r; parce que d,a~ord. 
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qu'ileut veu Iateue, fon Na-

. uire s'arrefta tout court 5 de 

. quoy il fut extren1em,cnt 
efionne·, & auec raifon; car~ 
c,eftoiten pleine n1er, dedans 
V!} grand fonds d,eau, il1n'y 
auoitpo'int d~ glac~ ~ & le vet 
ell:oit frais. Ne pouuant ad
uanc.er,il fut contraint de~e
culer ,· & deretourner en Data 
nemarc; ou il fitle ra)pp6rt de. 
cequi luy eftoit arritie, &die. 
au Royqu'il y auoit del'Ay
mant au fonds de cette mer, 
qui auoit arrefie f on vai{feau·. 
S'il auoitf'reu l'Hiftoire de la _ 
Re.more.,peUt· efl:requ'i1 h1u
t(?it allegu_ee au{h ~- propos 

- 1 llJ 
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que cellerle l'Ayman't, Cet-. 
readuanture arriua l'an I.S 8 S .. 

ou enufron, que le Rov Fre~ 
I J 

-cleric I I. regnoit. Et nofire 
Chronique Danoife,qui s' eft 
attachee ~Jafuitedu temps,a 
infere e~tre les Roys Chri
Aian, &Frederic, vnelongue 
Narration d}v/n -voyage que 

'-l\1artin F\orbeiifer , Capitai
ne Anglois, entreprfr pour le 

. mef me. Groenlan d., e111 l' an -
nee I 5 7 7. Cette Narration 
donne beau coup plus de con-: 
·noiif ance -d,u Groenland, & 
de fespeuples_,cqµe celle que 
nous a.uons eue iufques icy .. 
c~_eftpourquoy i'ay eftin1e a 
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propos de'~OUS J!llUOyer Vlle 

verfion/ de cequ' en~·ena dit. ' 
Manin i~~orbeiifer partit 

d'AngleterrepourGro~nlad, 
en l'annee 'c,omine i'~y dit, 

. ' i 

1577. II le defcouurit, mais ne' 
le peut ahotder cette anqee-
~l~ ,a caufe ·de Ia nuit ,- & des 
glaces', &qu~ t,Hyuer l'auoit 
furpris ·· dans . fo:11 )voyage. 
·Efiant de retJ)urenAngleter ... 
re ,il fit le rappbrt de ce qu'il, 
auoit veu, a_ Ia Reyne,Eliza""" 
beth·; & htReyne crut , fur 
fa relation ,,auojr gagne cet-
te Terre inc~nnue .. Le Prin~ · 
temps reuenu, dleluy donn~ 
trois vai{feaux' auec lefquels 

, r · ii_ !j_ · 
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Forheiffer partit, &ayant re~ 
ueu Ia Terrey aborda,du co
fie du Leuant. L·es habitans 
du lieu ou il pri'.t t~rre, s' en
fuirent a raborddes Anglois, 
& abandonn:erent leurs mai
f ons, pour fe cacher , qui ~a, 
qui la. n y ~neut qui grim pe
ren t deJ~eur, fur les pointes 
des rochers Ies plus hauts, 
d'ou iLs Ie precipiterent en 
bas dedans la ,ner. Les An
glo_is .qui ne peurent appri
uoifer \ces Sauuages, entreret 
das Ies maifons qu'ils auoient 
ab~don11ees. ·C.'eftoient pro., 
prementdes T~ntes ,Jaitesde 
peaux de veaux marins ;, ou 
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de Bale'nes, efiendues fur qua-· 
tre ·gr off es perches , & COU

fues adroitten1ent auec des 
nerfs. lls ~em~uquerent que\ 
i:outes ces tcntes auoiet deux 
portes, l'vnedu colle deFO
ueft, ra~tre du Sud.3 & qu'ils 
s, eftoient mis a coquert des 
Vents qui lesincommodoiet 
le plus, l'Efl,& le Nord. lls ne
trouuerent dans: toutes ces 
m_aif ons, qu'vne vieille fem
me hi deu fe,& vne ieun e fen1~ 
.me enceinte; laquelle ils em.
meneret; auec Vt). pet it en fan t 
qu' elle tenoit par la)main~ lls 
lcs arracl1eren't des mains de 
le'Vieille qui J1eurloit horri-
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,blement.·_Efl:ans foitis de la, 
ils coil:oyerent cette rner du· 
cofte deTEft , & yirent vn 
Monftre fur reau, d·e,lagrof
ffpr d'vn bcr.uf, qui portoit 
au bout~U rriuffie,vneCorne' 

Mei}lreJongue d~ vne aulne&de1nie., 
tie _Dane- qu'ils crurent dlre vn Licor-
rn~rc. . ~ 

· ne .. Ils finglerent de _la, vers 
leNordeft, & defcou'urirent 
vne Terre qt{ils abprdcrent, 
parcequ' elleleµr p;irutagrea
ble. Ec,quoy. que cette terre · 
fblfl d·ans le cotinent duGro
enland,ilsrappellerent, Ana
u11lvich , pour la pouuoir re
tenir fous vn autre nom. lls 

; 

trouue.rent que cetfe con tree_ 
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eftoit fujette. a des ~,rei_nb2~' .· 

. mens . de ferre, qui · renuer~ 
f oient de'grads roc:hers de{fus 
1 es piaines; & que le fejour en 
eftoic dangereux. Us ~ne lflif
fer~nt pas des' y arrefier quel~ 
que temps, parce qu'ils ren
contrerenr des grauje~s, ou 
l'or reluif oit abonqamment, 
& en remplirent trois cents 
t-onneaux.l. Ils-·fir~nt tout_ .ce 
qu'ils peurentpour..appriuoi
fer les Sauuages d'e <;;etteje.r
re., & lesSauuagesfirerttfem
blant qe fe vouloir appriuoi
fer auec eux. llsrefpondirent 
par fignes, au·x fignes que les 
.Angloisleur .faif ojent;~lcur 
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donnerent a entenctre ,- que 
s'ils· vouloiet aller plus haut,' 
ils trouueroiet ce qu'1ls che_r
choi'ent. Forbeiifer leur ref
·popdit qu'il y froit,& s' effant 
rnis fur vne chalouppe auec 
quelques _f oldats, dont1_a or
dre a fes trois Vaiifeaux de le 
fuiure. 11 coftoya le riuage en 
haut.,& ayant apper'reu quan
tite. de Sauuages fur des ro- · 
ch~rs,~pprehenda d' eftre fu·_r
ptis.-,Les Sauuages'qui le con-

1 

·dui[oientde delfus la riue, re-. 
'.conhur.ent la . ~rainte q ulil 
auoit eue ; ~ pour ne le~ pas 
effatoucher; firent paro1ftr.e 
dede~ousl,~ digue, trois ho .. 
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mes beaucoupmi.euxfaits.,& 
Il?ieu; habillez que .Ies ·au
tres , qui le prierent pa,r fi~ 
gnes, & demonfl:rations:.d'a
miti(r' de vouloir abor,det~. 
Forbeiifei: alioit. a eux deb;ei
nefoy ,ne lesvoyat.que frois 
furJ~;port, & des ~auuag~s 
· fur""tdes rocher.·,s ,a.ifez dloi-~ 
gnez. · .. Mais :_les. -autres,:qui 
· eftoi-~nt c~,h~zJoµs 1~ digu·e, 
fur&IJ ~: .impatie~~ts quari:d- ils. 
viteJ1Jve1:1ir For:beiifer, ·&:Je_ 
pr-ecipi terent. e:aJoule fu-r-, le 
port::C~ qui fit:recuier,Fot .... 
bcitf~1:c. Mais Jes Sauuages-~ne 
fe rebtiter'.enfpto_int pour: cefa . ., 
ll§: fpfcherent toufiour~ ,~,t-. 
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tirer lesAnglois, & iettetenc 
quatice_de c.~airs crues fur le 
riuage , comme s'ils euffent 
eu ;a faire ~t des dog a es. Les 
Ariglois n'auoier garde d'en-

-approchc:r, &.lesSauuagesf a
uiferent d)vne autre ru(e. lls 
porterent Vlt·home e{tropie, 
,ouqui feignoitder dhe ~ fur 
le pord de la~er;. &_l'ayant 
laitffla,neparurentn9n·plus 
de:quelqae temps, que s'ils fe 
frifset retirez·hkn-loin de\la, 
& toii_t afait. Us s' eftoi'erima~ 
ginez.·que les Anglois, felon 
Ia· couffume des Eilrangers, 
vie1irlroient en\euer ce miCe
rable ,:qui ne: fe pouuoit fau'~ 
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uer ,_poui leur feruir de tru-.. 
chen1ent~ Mais Jes Angl_ois 

. qui fe dourere1?,t-de la tron1~ 
peri~--, tirerent vn coup de 
mou(quet fur le Sauuagc 
e{b:opie 'qui fe leua en f u.r~
faut, & gagnale terJain plus 
vifte que le pas. Ce f~talors, 
que lesSauuages en nombre 
iQcroyable, bord~rent touce 
la digue, & tireret fufles An-
gloislvr1equatite prodigieu
fe 4e pierres , & de flcches ' 
_auec ttes fondes ' & des ;ucs; 
de qu?y 1es Angrois f e· ~mo ... 
q uereHtJ & aleuttour ~ firent 
·vne ddfcharge·de-inoufquet_s, . 
& de canons~1

, q-uiles efcat• 
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terent en, vn moment .. 

· La Relacion die , que ces 
Sauuages font traitres _, & fa
r ouches ; &-que l'on ne les 

,r . 

peur appriuo1fer ., ny .par ca-
reifes, n y par prefens. Ils font 
gras , & di[pos , de_ ,ouleur 
oHuafire. Ontient qu'il yen 
a de Noirs·parn1reux, con1e 
des~Ihiopjens. Ils f Ont ha
b1llez depeaux deCQie~~)na 1 

rins, cou{ues de nerf~ .. : Leµrs 
fen)~S font e(cheuelees;. E.llej; 
reuerfent leurs'.cheueµx ,de'r
ricre les oreilks, pour n1on_ .. , 
fher-;;}eur vi fag~~- ·,_.q_q·i. f911t 

peints de blet.;t,· &: de'"'i.aune .. 
Ell~s pe portent point de co ... 

tillonsi 



Pol. 11's-

Poif/on nonune~pdr les f/Jlandoi_,g _NAR!1u!L 
q ui'p 01ie _la conu/ O-Zf · dent; qu,e lan dit dchcorne. 

. ..~· 

I 
I 

I I 

I i· 

GROENLENDOIS 

. l 

Priit ·bateau · e 6-rvenland. 
1 J -

., 

' ~ .... -
·: ),i, 

. . _:,_,~ .• -.,,--.: 
-""-~- -..... ~ -~~~.,.;,.,... 





du Groenland. 145 
,ti llons, 'comn1e nos femmes, 
mais quantite de cale<ions, 
faits de peaux de poiffons, 
qu' elks chauffent les vns. fur 
les autres. Chaque cale~on a 
fes pochettes , ou ellesfour·, 
rent leurs coutcaux, h:ur fil, 

· Ieurs. aiguilles , leursi pecit.s 
miroirs ~ &autresbagatelles; 
que les Efiragersleur·portet,. 
'OU que lamer leur reiette,par · 
les naufrages des eftrangers 
qui veulent aller chez eux$ 
Les chemifes des hommes,& 
des fe1nnles, font faitcs d'in ... 
. rdl:ins de p6iffons -,1 coufris 
auec des nerfs fort' rddieze 
Les habits des vns, & desau-

. K 
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tres··,, .font larges; & ils ks 
fanglcnt auecdes courroyes 
de peaux de poiJf ons.'Ils font 
puants ,- falles ; & vilains. 
Leu~ langue leur·fert de fer
uie·t.te·, & de 111ouchoir; & ils 
n'ont nulle bonte de ce que 
Ie:s ·awtres ho1nmes ont hon-
.tc. r-Ceux-la font efiimez. ri~ 
ches parmy eux, qui ont qua
tite d>arc5, de fondes, de. ba
teaux, & de rames. Leur arcs 
f orit .courts , & leurs fkches 
ddliees,, armecs par,le bout, 
d~as i,011 de .cornesaiguifeese 
Ilsfontadroitsa-tirer del'arc, 
& de lafo.nde ·, ~& a darder 
les · poiifons dans l'eau auec 
des iaudots;' Leurs petits 
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Bateaux font c0uuerts de 
peaux dechiens marins, & i'l 
n'y peut entrer qu,vn hon1e· 
feul. Leurs grands Bat_e,aux 
,font fairs de boi£ , attachez 
les vns ·aux autres , auec de.s 
liens de bois ,& couuerts de 
peauxde balenes,toufuesde 
gros nerfs. Ces bateaqx por
tent vingt hommes pour le 

. plus. Leurs Voiles font fai
tes de mefme que leurs che
l).1ifrs.,d'inteftins de poiffons, 
coufus de plus _p_etits nerfs. 
Et quoyqu'iln'yait point de 
fer dans ces b;ucaux , i ls font 
liez auec cant d'adreif e, & de 
force , . qu'.ils s'~ngagent Ii-

, . K ij 
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btement dc!fus , en pleine 
mer, & ne fe foucient point 
des orages. 11 n' ya point de 
Befie veni1neufe dedans leur 
terre, que des Aragnees-. lls 
ont des Coufins en grand 
nombre, qui piquent afpre
n1enc-, & kur piqueure fait 
des efl~ueures difformes fur 
le vifage. Ils n'ot point d,eau 
douce, q~e cellequ'ils refer· 
uenc des neges fondues. Le 
Chronigueur tient , que le 
grand froid., qui ferre les ve
nes de la'terre, bouche le paC 
fage des Sources. Ils one des 
Chiens excraordinairement 
grands' qu'ils attellec a leurs' 
Traineaux 1 & s' en feruent 
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comtl1e ori f ~ fert ai1Ieurs de 
cheuaux. 

C,eft la fin de cette Nar-
r~tion ; & ie ne f~ay fr le . 
C~roniqueur Danois ra ti
ree de la Relation Angloife 
defylartin Forbeiffer, ou s,il 
l'a efcrite fur le recit qu'il en 
a ouy faire; af exemple de ces 
anciens Dano is, qui com po
foi ent les Hifl:oires de leur 
ten1ps, fur des Vaudeuille. 

_Reuenons aux Roys d~ 
Danemarc. Chriftian IV. a 
·prefent regnant, fils de F re
deric I I. prit a cceurle Gro
en land , & fe refolut de le 
trouuer, quoy que f on pere, 

K iij 
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t, (on ayeul,Al'euffent tentc 
inutilement. Pour reiiilir das 
ce deffein, ii fit venir d' An
gleterre vn Capi taine) & Pi .. 
lote expert, qui auoit la re· 
putation def~auoir tres-bien 
cette mer '' & cette routeo 
Eftant pourueu de ce pilote, 
~~equi ppa crois bonsnauire5, 
fous Ia conduite de Gotske 
Lindenau , Gentilhon1me 
Danois , leur Admiral ; qui 
',partit du Sundt aux pren1ie
res chaleurs de l' an nee I 6 o 5. 

Les trois vaiffeaux vogueret 
enfemble quelque teps. Mais 
con1.me le Capitaine An -
glois eut atteint. la hauteur 
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qu'il cherchoit, il pritJ~ rou .. 
te du Sudouef1: , de peu\r des 
glace~ ,-pour a.border le Gro
enland auec'plus de fa.cilite, 
& moins de periL Et leche
min qu'il prit :,auoitrdu rap.:. 
port auec rancienrie route 
d1flande,, que ievous ay al
legi1ee, en ~e qu' elle donne le 
mef me aduis. L'Amiral Da
nois, croyant queleCapitai~ 
ne Anglois,nedeuoit paspre
dre cette route du Sudoueft, 
continua lafienne droit vets 
le Nprdeft; & arriua feul de
f on cofte , en Groenland: 11 
n'eut pas pluftoft moiiille 
1' ancre; que quantite de Sat1--

K iii j 
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uages 'qui rauoient defcou~ 
uert du haut de la riue ou ils 
eftoiertr,fouterent clans leurs· 
petits bateaux, & le vindrent 
voir dans fon vai!feau. 11 Ies 
receut auec grande ioye , & 
leur prefrnta de hons vins a 
boire; mais les Sauuages les 
trouuerent amer , & firenc 
laidegrimace en Jes beuuant. ~ 
Ils virent des graiff cs de bale
ne, qu'ils demanderent ; & 
on leur· en v.erfa de grands 
pots , qu'ils aualerent auec 
plaifir, &auidite. Ces barba .. 
res auoient porte des peaux 
de rcnards, d'ours, de veaux 

r 

rnarins , & vn grand nom· 
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bre.de cornes, que le Chro
niqueur appelle precieufes,,, 
en pie~es 'bouts; & tron~os, 
qu)ils troquerentauec des ai -
guilles, des couteaux,des·n1i~ 
roirs, des agraffes, & autres 
{en1blables vecilles, gue les 
Danois auoient eftallees. Ils 
fe moquoient de r or) & de 
!'argent monoye qui leur 
eftoitoffert J& tefinoignoiet 
vne patfton extreme pour des 
ouurages d1acier ~ car ils ray
mcnt Jur toutes ·chafes; & 
donnoient pour enau9ir, ce 
qu'ils auoient de plus che~, 
leurs arcs , & leurs fleches, 
leurs bateaux~ & leurs rames; 
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& quand ils -n'auoient rien 
plus a donner ,ils fe defporiil .. 
loient; & bailloiet ]eurs che
mifes. Gocske Lindenaude
rneura 3. iouis a cecte rade, 
& la Chronique ne dit point 
qu'il y mit pied a terre,. 11 n'o .. 
fa pas, fans cloute , hazar der 
vne defcente , ny expofer le 
'petitnombredefesgens, a la 
multin;ide inc&parablement 
plus grande des Sauuages de 
cette.contree. 11 leua l' an ere, 
& partit le quatrien1e iour; 
1nais auant partir , il Jetinc 
deuxSauuagesdans fon vaif
feau,qui firent tant d' efforts, 
pour-fedefaire desmains des 
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Danois, & s'eflancer dedans 
lamer ,qui le~falut lier pour 
lesarrefier .. Cetix qui dl:oiet 
a terre' voyans garroter,' & 
emmener les leurs 1, ietterent 
des eris horribles,& v;n nom .. 
bre ef poutientable de pierres, 
& de Heches, con ere les Da
nois ; qui. leur lacherent vn 
coup de canon, & les efcar
terent. L'Admiral retourna 
feul en Danemarc , comme 
il eftoit arriue feul a r endroit 
qu)il auoit aborde . 

. Le Capitaine Anglo is, 
fuiuy de l'autre nauire Da
nois, entra dans le Groenlad, 
comme dit le Chroniqueur, 
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arextremite de la terre' qui 
refpond au Couchant ; & 
cette extremire ne peuc eftre 
qqe le cap Faruel. Auilieft-il 
certain qu~il entra_ dans le 
golfe Danis , & coftoya la 
terrede l'Eft de cegolphe. Il 
defcouurit quantite de bans 
ports , de beaux pays , & de 
grandes p1aines verdoyan
tes. Les Sauuages de certe 
con trl troquerent auec luy, 
comn1e les Sa.uuages de r au
trc auoien{ troque auec Go .. 
tske Lindenau. Ceux-cy tef
moignerent eftre beaucoup 
plus deffians, & timides, que 
les autres; car ils n, auoient 
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- pas p h1ftoft receu ~ce qu·if s 
auoient troque auec les Da
nois ' qu'ils s'enfuyoient a 
leurs bateaqx , _) comme s'ils 
l'euifent derobe, & queTon 
euftcouru apres. LesDanois 
eurenr enuie de. mettre pied 
a terre a quelqu'vn de ces 
Pores, & s' armer·ent pour ce;.. 
Ia. [ Le pays leur parur a{fez 
beau' a r endroi t OU ils def
cendircnt, 1nais fablonneux, 

· & pierreux, comme eel u y de 
Noruegue. Ils iugerentpar. 
les fumees de fa tcr're' qu~il y 
auoit des minesdefouffre, & 
trouuerent graod nombrcde 
pierres de mine d:argent, 
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qu'il~ porterent en Dane ... 
n1arc,/oul'on tirade cent p~
fant de pierre, vingc-fix on
ces d~argent .. Ce Capitaine 
~nglois, qui trouua cant de 
beaux Pores tour le long de 
cettc cofte , leur donna des 
noms Danois , & ~n fit vne 
carte, auant partir de la. 11 fit 
predre auffi-q_uatre Sauuages 
des mieux faits que les Da -
nois purentattrapper;& l'vn 
de ces qoatre deuint fi. enra'... 
gedefe voirpris, quelesDa-

. nois ne le pouuant trainer, 
r aifommereta coups de croC. 
fes demoufquets ~ ce qui inti .. 
mida lesautres trois, qui (ui~ 
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uirent volontairernent. Il fe 
f orf!la en rnefn1e temps vn 
corps de Sauuages., pour ven .. 
ger la mort de r vn,& recour
re les autres. _ Ils couperent 
chem in auxDanois, entre la 
mer, & eux, pour liurer com
bat fur le port, & les empeC. 
cher des'embarquer:maisles , 

. Dano is firent vne def charge 
de moufquets, &, leurs naui-
res ' de canons; {i a propos' 
qucles Sauuages eftonnez du 
bruit, & du feu, s' enfuyrent 
(ia' & la' & laifferent le paf
fage lib re aux Danois; qui re
monteret fur leurs vaitfeaux, 
leuerent lesancres, & retouro; 
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nerent en Danemarc,aaec les 
rrois Sauuages, qu'ils pref en ... 
terent au Roy leur ·maiilre, 

1 

qui les trouua beaucoup 
mieux faics,& plus polis,que 
les deux que Gotske Linde
nau auoi t amenez; differen.ts 
d)habits, de langage, & de 
mo.:urs. 

Le Roy deDanemarc fa
tisfaic de ce premier voyage, 
fe1 refolut pour le fecond; & 
ren uoya }' an.nee d,.aP..res 1606. 

le n1efme Gocske Lindenau, 
aueccinq bons vaiffeaux ,en 
Groenland. Cet Admiral 
part it du Sunt le 8. iour du 
( mois de May , & mena auec 
/ luy 
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luy _les troi~ Sauuages que le 
C~pitaine Anglois auoi t pris 
clans le goife D:auis, pour luy 
feruir, d'adreJfe , & de tru-

,:chement. Cespauuresinno-
/ ' . ' . 

cens temo1gnerent vne ioye 
nom parcille , de leur retour
en leur,pays. Vn d'eux mou
rut de maladie en pleine mer; 
& fut iette hors le bord. Go,.. 
tske Lindena·u tint la' route 
derAmeriqu·e, que·IcCapi ... 
taine Anglois auoit tenue, 
qlli eft celle du Sudoueft, &' 
du golfe Dauis , par le cap 
Faruel. V n de ccs cinq n~ui. 
res· s~ef gara· par les broiiil ~ 
lards, & les quatre arduerent 

L 
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. en G·roenL~nq, le s~ d,Aouft. 
A la premiere rad~oul1esD~
nois rno\iHlerent l'ancre, les 
Sauu~ges f~ monftrere.1)~ en 
gr~n<;I nombreJg_t le riuage, 
ma.is ne voulurentpoinc tra
fiq uer ;·~ commeils tefrpgj. 
gnere.nt de fe de,fier 4es Da~ 
nois, lesDanois·nefevoulu
rent point fier a ~ux. Ce qui 
lesobligea de changer depo
fte, & de mooter plus haut, 
ou il:s trouueret vn port plus 
beau· que le·premier , n1ais 
d~s. S_auuage~ d, auili mauuai ~ 

. fe humeur que les premiers; 
car ilsregardoientle$:Danois 
auec d,fiance , & intention 
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9elts combattr~,en cas_qu~ils, 
vouluifen.t mettre pi~d a ter-.
re. LesDanoisqui ne voulu-
rentnon plusfefier aceux-cy, 
qu' aux autres, n'y hazar,der 
vne defcente _, allerent · plus 
auant ; & comm.e ils co-, 

\ . 

ftoyoient Ia ter.re, &' que les 
Sauuages. Jes c9ftoyoiec aufli 
auec leurs petits bateaux; les' 
Dano is f urprirent a diuer -
[es fois' & menerent a leurs. 
bords, fix de· ces Sa:uuages 1 

aue,c leurs bateaux , & les pe..-
. tits equipages qui' ·eftoient 
dedans. 11 aduin~_CJ'Ue lesDa• 
nois ayans moiiille. ran ere a 
vne troifieme rade, vn valet 

~ I.. jj . 
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de Gotske Lindenau , f oldat 
hardy, & entreprenant, pria 
i.nftamment f on maifire de 
luy permettre de def cendr~ 
feul , pour) reconnoifire ces 
Sauuages. Jl Iuy dit , qu'il 
tafcheroit , ou de les appri
uoifer pa~ .Ies marchandifes 
qu'il leur porteroit , ou · de 
fe fauuer,en casqu'ils euifent 
qudque µ1auµais ~effein co
t re luy. Le maifi:re fc lai{fa 
vaincre par rimpottunite de 
fon valet. ·Mais le valet n' eut 
pas nlis pied a terre 'qu'il fu~ 
toutd'vn temps, faifi, tu~,&· 
mi,s en pieces par les Satiua ... 
ges ;qui fe retirtrent du port 
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apres c~tte action, & fe mi
rent acouuert du canon des 
Danois. ·Les couteaux & les· 
efpees de ces Sauuages font 
faites de corries ,ou de dents-> 

. de ces poiifons que ron ap~ 
pelJe V nicornes, ef n1oulues; 

·· & aiguifees,aueccles pierres; 
& ne trachen£ pas mo ins quc 
ft ell es eftoien t def er , & d' a-

. cier. Garske Lindenau,voyat 
qu,il n'y auoit rien a fair~_ 
pour 1 uy. en ce pays Ia ,, tour· 
na:voileen.Danemarc; & vn 
defesJprifonriiers Groenlan
dois,_~ut vn fi grand regret de 
quitterfon ·pays, qu'il fe-iet
ta de defef poir dedans lam er, 

L iij . 
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[>t fe noy:a. Les Danois trou .. 
uerent en rcuenant le ~in -
quieme nauire qui s' eftoit 
ef gare en allant ; mais ils Re 

furen.tque cinq iouts enfrtn
ble, car vne ten1pefte qui fe. 
,Ieua les efcarra taus cinq, & 
ils ne purent fe· reioindre· 
qu'vn moisapres.queTorage 
finit. Ils arriuerent a Cop
penhagt1e , a pres r beaucotip 
de peine, & de peril, le~. iour 
d'Ocrobre fuiuant. 

Le Roy de Danemarc en
treprit letroifieme & dernier 
voyage qu'il a ·faitJaire en 
Gr~enland, au~c det.1x grads 
Va11feaux, fousle.comman-
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demenc d,yn Capitaine du 
pays de Ho1ftain 1

, nomme 
ICarjlen Rkhkardtfln, a qui 
il dona des matelots deNor
uegue, & d1ilande; pour lu'y 
fetuir de ·guide , & de ,on .. 

· duite. La·Chroniqµcditque 
ceCapitainc pa.rtit duSu~dr, 
le 13. du -mois de Mat, fan$ 
marquer ranrtec, que ie n'ay 
peu iamais f<rauoir. Le hui-
. tieme iour du. mois de I uin 
fuiuant,il defcouurit les fom
m~ts des moriragnes de Gro
e#land; inais il ~e put abor-

. de,rlaterre '~a caufes des gl~ -

. ceiqui y-eft~ient atia'cnees,. 
&·quis'eftendoiet bien auarit 

L iiij 
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dans la mer. II y auoit delft.ls 
ces glaces, d'autres glaces fi 
haut amoncelees ' qu'elles 
fen1bloiec deg_~ands rochers. 
Et le .Cltroniqueur remar -
cque en .cec ,~ndroit' qu'il."ya 
1

des annecs que les gJaces de 
Groenland ne f~-:: fondent 
point en Efte. Le:Capirauie 
Holftainois fut tontraint de 
reuenir fans rien faire; & ce 
qui l'obligea. encore plus a 
cela fut, que fon fecond na ... 
uire S

1 

eftoit efcarte du fie.h, 
dans vne ten1pefte ,qui les 
auoit feparees_; & qu'il C:~Oit 
feul lors qu,il abo1da les gla
ces. Le Roy de DaJ1e1narc re-
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ceut fes excufes, & l'impoffi
bilit_e q1:1'il allegua. 

Vous me demanderez J 

que font deuenus les quatr,e 
pretniers ~auuages '~ & 

1

ks 
cinq derniers -, qui efioient 
reftez des deux premiers 

· voyages·. le vous e~ feray ic;y 
vne petite Hifioire; & vo.us 
di ray, Monfieur ,que 1,e Roy 
deDanen1arc eftablit de£Pc;r
fonnes ' qui ,·eur~nt vn foin 
particulier de les nourrir, & 
de les garder\;·, de telle forte 
neantmoins , qu,ils auoient 
laliberte d'aBer par tout OU 
ils vouloient., On Ies nour
riffoit 4e: laicf ,de beurre, & 
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de fromage; de chairs0 crues, 
& de poiifons cruds ; de la 
mefn1efa'ron qu'ils viuoient 
,enlcur pays; parce qu'ils~e 
fe pouuoient accouftumer a 
noftre pain,&·~ nos viandes 
cuittesjmoihs encore au vin, 
& qu,ilsne-beuuoient quoy 
qne ce foit de fi bon qa:ur,. 
que degra~ds traits d'huyle, 
ou de graiffe de Balene. · Ils, 
tburnoient. f ouuent la· retl:e 
vers· le Nord,. & foufpi'roiec 
aoec tant d}amour pour l~ur 
patrie,que leu_r gardeci'lant 
relafchee' ceux qui fe. peuret 
faifir de leurs petits bat~au~, 
& de leurs rames, fe m,itent 
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. ~n m,er pour en hazarder le 
traiecLMais vn orage qui les 
f urprit,a dix,ou douze lieu es 

· du Su.ride, les ,eietta fur les 
cofies du Schone, ou des Pai. 
fans les prirent, & les rame"" 
nerent a Coppenhague. C-e 
qui obli gea leurs gar des ·de 

. lesobferrterauecplusdefoin;, 
&. de leur donn.er moins de 
libene. Mais ils deuenoient 
malades , & mouroient de 

· langueur. 
. Il en refioit cinq de vi
uans, & ._de fains, lors qu\tn 
Ambaifadeur d'Efpagne ar
riua _en Danemarc: Le·,Roy 
deDanemarc, pour l_e diue-r-
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ti(, luyfit voir cesSauuage,s, 

. & luy donn.a le paffe-temps 
de l'exercice de leu.rs petits 
bateaux deffus la mer. Pour 
bien comprendrc la forme,· 
ou la fac;on, de ces bateaux; 
r~pH~footez~ v~us, Monfieur ,~ 
·comme vncNauette de Tif
teran, de dh: ou douze pi eds 
de long; faire de bafrons de 
balene, larges., & efp1is, d' vn 
doigt ou enuiron ; c.9:µuens 
de{f us & ddfous, comme les 
baftons,· d'v.n~ Parafol , de 
peaux:dechiens, 9u dcve~ux 
m,arins , coqfues de nerfs. 
Que cettc ma-chine eH: ou
<µ~fte en ·rond par le milieu, 
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de la largeur d'vn homme a 
rendroitdesflancs, & q~'elle! 

· s' eftrdlit en. ·pointe par les. 
deux bouts' a proportion de 
ce qu' elle cfr gr-off e par le n1i .. 
lieu. Qge la force,~ r adreC 
f e, de fa fl:ruttiure, confifl:e 
aux deui bouts , ou cesba
ftons de balene font ioirtts, 
& liez enfemble; ar ouuertu
re,qui e{t'le cerclededefli1s, 
~ la circonfcrence duquel· 
tous les baftons de· .d·~{f us fe 
vonrrendre ;-& audemy-cer .. , 
clo de delfous,qui eft attache 
au cercle de deifus ,comme 
vne anfe renuet-fee a f on,pa-

1 nieL Figurez-vous que_par 



19 4- Relation 
¢e ·dem-y· cercle, paifent, ou 
aboudffent , les bafions de 
deitous, & ceux des co(l:ez.; 
Et que le tout eft fi ~ien lie, fi 
bien couf u, & fi bien tendu; 
qu'iteft capable parfa legcre
te,& I' adrtffe dont ile.ft corn~ 
pofc ,de foufienir-:les etforrs 
d'vn or~ge en plei1te mer&~es 
Sauuages s,aifoienr au fond 
de ces b~t~aux, par rouuenu~ 
re dedcifus, les pieds tendus 

'. versl'vn,ou.Iautre, desdeux 
bouts; bouch~nt cette oµuer:
ture.auec le bas de leur~ cami· 
foles,faites depeaux dech~es, 
ou d~ vcaux marins-, qu'ils 
fanglent Ear deilus; fe fer rent 
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· Ics poignets, de~ man_ches ;
s' embegpi-o~nt, & fe brident 
auec cl e S CO eff es, at ta Che es a U 

bout de leurs camifoles ; de 
teUeforfe qu'~ncoreque ro~ 
rageles·ren~erfe, & les cul .. 
but~ dedans lamer ( co111me 

_ iLarrjue affez fouuent) reau 
ne {~~uroit e.ntrer par aucun 
endroit, ny de leurs bateauf, 
ny de leurshabi ts. Ilste111on~ 
·tent toufiours fur leau, & fe . . ' . . 

fauuenrd' vne tem.pefte,heau~ 
coup mieux que s'ils eftoi~nt 
dedans vn grand nauire. Us 
ne fe feruenfque d'vne petite. 
Rame, de cinq a fix pieds de_ 
long , platte & large par les ·, 
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deux bouts,d'vndem_y--picd, 
ou enuiron : -Ils l'empoi -
gn.ent auec le3 d~ux mains, 
par le milieu, qui eft rond. 
Elle leur fert de ~ontrepoids; 

: pour les tenir en equili bre;& 
· de double rame, pour nag er 
des deux cofl:ez. Ce n~ eft pas 
fans-rai f o'n que ijly compare 
ces Bateaux a -des Naueu·es., 
c~r lefNauettes, ·qui partent 
de la main des Tiiferans Jes 
plus adroits, ne coulent pas 
pltJs vifte fur le n1dlier, que 
ces bateaux, maniez auec ces 
rames _-, par l'adre£fe de ces 
Sauuage~, coulet deff us r e~u. 
I/ Amb.1Jfadeur d'Ef pagne 

fut 
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fut raby de voir faire cet 
exercice aux cinq Sauuages 
du R,oy de Danemarc. Ils fe 
croifoient,& i/ entrela{foient 
auec tant de viretfe , que la. 
veue en efl:oit troublee ;- & ' 
r:ant d'adN~ffe " que pas vn 
tl'eu(x ne fe toucho.it. Le Roy 
voulut efprouuer 1a vifreff e 
d-vn de <;es petits Bateaux,. 
con tre .v ne Chalou ppe, equi
pee 'de feize hons rameurs; 

1 mais la chaloupe eut de la 
peine a fuiure le bateau •. 
L'_Ambaffadeur enuoya. vne 
fo'mme d'argen.t a chaquc 
Sauuage en particulier , & 
chacun d'eux e111ploya fon 

~ M ,.-
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. argent a fe fairehabiller a la 
Danoife. Il yen e·uc qui mi
rent de grades plun1es aleurs 
chapeaux, fe botterent, & 
-efperonnerent, & firent dire 
au Roy deDanen1arc, qu'ils 
le vouloient fcruir a che
ual. 

Cette belle humeur ne 
leurdura paslong-temps,,car 
ilsretomberentdans leurmc• 
lancholieordinaire; & com
me ils ne fongeoient qu>aux 
moyen:s de retourner enGro
enland , deux de ceux qui 
s' eftoient mis en mer , & 
que ro·rage auoitreiettczen 
Schone; que l'on foub\on--
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noit moinsquelesautres, -en 
ce que l'on ne croyoit pas 
qu)ils f e deui'fent expo{er vne 
feconde fois au peril qu'ils 
~uoient couru, fe faifirent de 
leurs bareaux, & regagneret 
le Nord. Ori courut apres,. 
& ils furent ioints pres de 
r~mboucheure de la lner ; . , 

·. ma1s on n en pcut attrapper 
qu,vn,& l'autre fefa.uua, c>eft 
a dire fe per di t; car il n>y a pas 
d> apparence,.qu'il foit iamais 
arriue en Groenlan&. On 
auoi t remarque ,de ce Sauua~ 
ge.' qu'il pleuroit' toutes Jes 
fois qu'il voyoit vn enfantJau 

· col def amere, ou de fa nour-r 
M ij . 
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riifc. On iugeoit par la, qu'il 
efloit rnarie, & qu'il regret
toi cf a f cmme, & [es en fans. 
Ceux. qui efl:oient retenus ;:t 
Coppenhague,furent reff er
rez plus eftroitteme~t que 
de couftume ; ce qui ne fie 
qu'accroifire le defir qu'ils 
auoJent de reuoir leur patrie, 
&,fe defefpoir ~f y retourner . ~ . 
1an1a1s. 

Ils moururent prefque 
tous de ce regret, & il ne re-
fia que deux de ces m~lheu
reux Groenlandois,qui vef
curent dix, ou douze ans, en 
Danemarc, apre-s la mort de 
leurs co1npagnons. Les Da-
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nois firent ce qu'ils .peurenc 
'pour leer perfuader de-viure, 
& leur.donnerent a entendre, 
qu;,ils fero.ient traittez par-
my eax , comn1e leurs amis, 
& leurs copatriotes; ce qu'ils 
refmoignerent goufter en 
quelque fa~on. On tafcha de 
les faire Chreftiens, mais i ls 
ne peurent iamaisapprendie 
la langue Danoife; & la Foy 
efrant def oiiye, il fut impof.., 
fib le de leur faire comprendre. 
nos myfteres. Ceux :qui pr-e
noient ·garde de plus pres a 
leurs actions, leur voyoient~· 
fouuent leuer ]es yeux au 
ciel~ &adorer le Soleil leuat~ 

M iiJ 
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L'vn d'eux mourut de ·mala .. 
die a Kolding , en Jutland_. 
pour auoir pe{che des perles 
en Hyuer. Vous noterez , 
Monfieur, que les Moules de 
Danen1at"c f ant pleines_defe.;. 
mences de perles !!llparfai
tes, & queceux qui en man
gent , ne trouuent pref que 
autre chafe quedecetteforte 
de grauier deffous les dents. 

· On pefche de ces m6ules en 
abondance dans la riuiere de 
Kblding. 11 yen a qui ont des 
p~rles fines' quantite de pe
tites,,·& quelques-vnes d'af
fez groifes , & rondes. Ce 
Groenlandoisauoit fair con-
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noi(he que ran pefchoitdes 
perles .en fon pays , & qu'il 
eftoit expert en cette pef ch_e~ 
Le Gouuerneur de Kolding~ 
le· ~ena auec luy. dans . fon. 
gouuernement, & luydonna 
de

1 

q~oy s,exercer_dansla· ti~ 
uierequi poqe desperles~. Le 
Sauuage y reiiffit a merucil .... 
les, car il alloirfous rea.u co:
me ·vn poiff on ;t& n'en· reue~
noit point fans moules~.qui 
eu{font des perles. fines~ Ce 
goutierneur.fe perfuaqa, que 
ficelacontinuoit., il mefiJre
roi t'· bi en-, to!l: les perle5 au 
boiif eau~Maisf on au idi te 1 u v 
fit perdref (?p ef perace., pa:rc·::!. 

M iiij 
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quel'Hyucr le furprit, &que 
ne~ fe voulant pas donner la 
patience d'acendre que l'Efre. 
fuff reuenu 1 pour·cont.inuer 
fa pefche, il enuoyoit ce pau~ 
ure Sauuige al'eau·, comrr\e 
vnbarbet) &le fit pl~n,ger ii 
fouuet clans Jes ght<iODS, g u:i 1 
en mourut., Sofl'camarade·ne 
'fe peut con~olet .. de cette per~ 
te.rl1tf110·uua1noyen,aux pre
miers beaux iours du Prin -
temps·, d'auoir.par adreffe.vn 
de fespetits bateaux, fe mit 
fecretement ded:ans, & paffa 
le Sundt ,:,aila'i1t que, Fon: fe 
fufl: apper<reU d,e fa fuittc: ll 
fut f l!iuy en diligenc.~ rm:ais· 
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con1meil auoit)e deuant, on 
ne .le peut atteiildrc qu)a 3t) .. 

ou ~.o: lieues dedans la mer~ 
On luy fit entedrepar figncs, 
qu;il n'_aoroit iamais f ~eu 
rrouuer leGroenlad,& qu)in
faiUiblementil auroi t efte en .. 
glouty des vagues. 11 ref pon
dit,par fignes,qu'il auroit f ui
uy la coftedeNoruegt1e, iuf
ques a vne certaine hauteur, 
d'ou il auroit pris la trauerfe; 
& fe feroit conduit par les 
Efioilles dans fonpa'is.Efiant 
de ·rctour a Coppenhague, 

. il ton1ba en:. Jangueur , & 
mourut. 

Voila quelle a ,dJe la fin 
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de cous cesmalheureux Gro~ 

· enlandois. Ils efl:oienr, com· 
me ie vous ay defpeint le~ 
Lapp·es , de petite taille , & 
larges de q tiarreure; far ti pe
/Jore, f5 armis; bazanez, ca
m us,& com me tels,ils auoiet 
Ies levres-groffes, &releuees" 
Les def poriilles de leurs ba-, 
teaux., de Ieurs rames,de leurs 
arcs, de leurs fkches, de leur s 
fond es·, & de leurs habits, 
.font demeurees en l)ane -
rnarc.Nousauons veu a Cop
penhague deux de ces Ba -
teaux:, auecleurs rames; l'vn 
chez M. Vormius, & rau
tre chez l'hofte de Monfieur 
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rAmbaf.fadeut. Leurs ha
bits faits de peaux de chi~ns, 
& de· veaux marins , leurs 
chemifes .d'intefiins de poif
fons, & vnede leurs camifo
les, fa ice de peaux d' oyfeaux, 
auec leurs plu.mes de diuerfes 
couleurs , font pendues par 
rarete clans le Cabinet de M. 
Vormius ,~uecleursarcs, & 
leurs fleches , leurs fondcs, 
leurs couteaux ' ,eurs ef pees, 
& les iauelot5, done ils fefe:r ... 
ttent a la pefche 'armez de 
mefme que leurs fkches' de 
cornes, ou de d~nts , aigui
f ees. Nous y auons veu vn 
_Kalandrier ,Groenlandois , 
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compofede 25s OU 30.petits 
fufeaux~aaachez a vnecour
roye de peau de n1ouron, qui' 
n~eft a rvfo-ge de qui que 
ce foiJ ,que des c;riginaires 
Grornlandois. 

Le Roy de Danemarc fut 
rebute d~Groenland, & n·'y 

.,enuoya ph1ss Mais des ~iar
chan~s de Coppenh~gu~ en
trepurent cette nau1ganon, 
& forn1erent vne Com pa - . 
gnie, qui fubfifl:eencore fous 
le nom de Compagnie di, Gro
en/and, dans 1aquelle ils c1ga · 
gerent des perfonnesdecon
dition. Ce-tteCompagnie y 
cnuoyacleux nauires) en l'an 4 
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nee 1636. Cesnauiresallerenc 

· clans 1e golfe D auis, & a cet
te partie du Groenland nou
ueau, qui eftfur la coftede ce 
golfe .. Ilsn' eurent pas moiiil
le l'ancre, que huit Sauuages 

· allercn; a eux 
0

., auec leurs pe
tits bateaux. Ils ·ejloient fur ! 

le tillac , ou les Danois d'vn · 
cofic' auoient deploye Jeurs 
couteaux,leurs miroirs,leurs 

' Q I • • 

aiguilles', &c. & les Sauua.:.. 
gcsdel'autre, leurs peaux de 
renards, de chies, .& de veaux 
ma.rins, & quantite de icor
nes, que l'on appclle de Li· 
cornes.; lors que, fans autre 
1de!fein,dvn coup de canon fut· 
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tire du vaiifeau' pour quel
que fantequife beuuoit. Les 
Sauuages efpouuantez du 
bruit, & de lafecouffe ,cou.::, 
1urent aux bords du nauire, 
qui d'vn cofte,qui de rauue, 
& s' dlancerentdedas]amerr 
d' ou ils ne ltuerent la tefte, 
qu'a deu:x, OU trois cents pas 
du vaiffeaus Les Danois fur
pris de la noqueaute de ce 
fair, firent figne aces Sauua
ges, qu'ils reuinfent , & les 
affeureretqu'il ne leur feroit 
fait aucun mal;ceque les Sau
uages creurent. Ils reuindret 

, au nauire, a pres qu'ils furent 
reuenus de la peur, qu' ils ne 
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virent plusdefumee, &que 
l' air fe fut rem is dans fa pre

. miere tranquillite. Leur fa
'ron de trafiquer eft telle. Ils 
choififfent ce qui-dl: de leur 

. fantaifiedans lesmarchandi-
. ' 

· fes eftrangeres, & en fnn t vn 
blot; Ils font vn au.ere blot, 
des rnarchandifes qu,ils v-eu
lent cloner, pour cell es qu'ils 
ont choiftes; & les vns, & les 
autres, adioufient aces blots,' 
ou.enoftet, iufquesacequ,il~ 
f oient d'accord. Sur le temps 
qµe les Danois trafiquoient 
auec ces Sauuages, ils virent 
de leur nauire~ vn de cesPoif: ! 

fons qui portent des cornes~ 
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quel'on ditdeLicornes,coo .. 
cbe fury her be du riuage 1 OU 

le- rctour dela marie r auoi c 
lai{fe a fee. 0

1

n tientque c'efl 
la coufiume des V eaux ma
rins de fe retirer fur l'herbe,& 
que ces poi!f ons , quifont 
comme de·grandsBa:ufs ma-· 
rins,ont cette coufiume auili. 
Les Sauuages fe iettereht en 
foule deff us ce poi1f on , le 
tuerent ,& mirent ea. pieces 
fa corne, ou fa dent , qu'ils1 

vendi rent fur l'heure mefrne 
aux Danois. Cepoiflon,qui 
eft hors de defenfo (ur later
re , eft extremement far_ou-
che dedans la met .. 11 eft a la 

Balene, 
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Balene, ce·que leRinoceros 
eft a !'Elephant. 11 fe bat con .. 
tre elle, & la perce auec fa 
dent , qui luy fen de lance. 
On d1 t qu,il en a he_urte des 
nauires auec tant de force, 
qu)ih fe fontouuerts, & one 
coulc a fonds. 

Mais _vn commerce de ba .. 
gatelles, n, eftoit pas le prin
cipal fujet qui auoit oblige 
les Danois a ce voyage_. _Le 
Pilotequi ks coduifoit auoit 
reconnu vne R.iue_:. fur cette 
coft~, done le fable .. e:fioit de 
lacouleur, & de Ia pefanteur 
dcror. Ilcourutendiligence 
acette riue? &, ayant rem ply 

N 
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f on vaHfeau', de ~ce fable, die 
a ces compagnons ,. qu'ils 
efi:oierit :tous riches , & fit 
voile en Danemarc. Mon
fieur le grand Maiftre de ce 
Royau111-e, qui eft le chef de 
cette Compagnie, & qui 1' a" 
uoit princi palement formce: 
pourreconnoi(lrecePays, y 
faire defcence, & le vificer J: 
1oifir, fut eftonne d)vnretour 
fi f oudain ; & le Pilore ef-· 
chalilffe' luy vint dire, qu'il 
auoit vne Montagne _d' or das 
fon vaiffeau. Mais il auoit a 
faire, a vnhomme qui n'eil: 
pas de legere croyance.11 fe 
fit appor ter de ce Sable , & 
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l'ayant fait exan1iner par les 
Orfevres de Coppenhague, 
ces Orfevres n~en f~eurent ti
rer -pas vn ;petit grain d'or. 
Monfieur· le. grand Maifire, 
outre de ce que ce pauure 
Pilote s' eftoic laiffc du pper; 
pour faire voir qu,il n' yauoit 
nulle part'-, luy com.manda 
d'aller·en diligence au Sundt, 
ou efl:oi t f on· vai ff eau , d' en 
leuer l'ancre, & defe mettre 
en plei-ne:mer Baltique, pour 
y enfeuelir fon or, & fa folie, 
& qu'il ne:fut iamais pade 
dervn, ny-deTautre. Le-Pi
lote futcontraint d'obeyr; & 
foit 'qu'il creuft auoi'.r· iecte 

N iJ 
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tout f on bicn dedans la mer, 
ou qu'il fe veid defcheu de 
cette haute efperance de ri
che{fe, qu'il auoit con~eue, 
il eft certain qu'il mourut 
b~en-toftapres.,dervn, oude 
I' autre defplaifir. Monfieur 
le grand Mai fire n' efi pas a fe 
repentir ·du commandernent 
fi prompt qu'1l fit ace Pilote; 
car ilm~.adit que l'on a trou
ue depuis das les minieres de 
No~uegue, du fable pareil a 
celuy deGroenland ;donc-ie 
viens devous parler; & qu'vh 
Orfevre intelligent dans les 
mineraux,& les miniercs,qai 
leur cft arriue depuis ce teps .. 
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la a Co_ppenhague, en a tire 
de tres-bon or, & en qua.nti
te, a proportion du fable. 11 
fut po rte a cette preci pi ta
tion par !'ignorance_ des au
tres Orfevres~qui n,auroient 
non plus f<teU tirer der or, de . 

.la' matiere mefi11e d'ou il fe 
ti~e clans le Perou, que de ce 
fable. C, eft le dern ier voyage 
qui a efte fair au Greenland 
nouueau; & e-' efi: de ce voy~~ 
ge que fut apporte ce grand 
bout do corne, que le Mede·
c1n du grand Due de Mofco
vie ditefl:re vnedent de poif
fon. L bofte de Monfieur 

, l'Ambaifadeur a Coppenha .. 
· N iij 
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guc,.qui eft decetteCompa
gnie , nous a fait voir cette 
piece , qu'il efiime fix mille 
rifdalles. Les Danois auant 
que ,de partir du Groen land, 
auoient retenu ' & attache, 
deux Sauuages dans leur va~f. 
feau, pour les tnener en Da
nen1arc. lls les dd1icrent en 
pleine mer ; & ces enragez 
:;tmoureux de leur patrie, fe 
voyanslibres, feietterent de
dans la mer, pour retourner 
a la nage en leur pays. Il ya 
de l'apparence qu'ils fe font 
noyez en chem in, car ils en 
eftoient, trop efloignez. 

le vous ay e(crit iufques .. 
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icy, tout ce que 1 ay peu ap .. 
prendre~dervn & del'autre 
Groenland, du vieux, & du 

, noulu~au. Du vieux , que les 
Noryegues ont habice; du 
nouueau,quelesNoruegues, 
les Danois, & les Anglois., _ 
ont def couuert en recherchat 
le vieux. Lespaffages du tra
iet d'H1ande au vieux Groen
land' ont efl:e v,ray-frmbla
bkmet bouchez, par la cheu .. 
te desglacesquelesrudeshy
uers, & !es.vents imperueux 
du Nordeft, ont chaffees de 
la n1er glacia1e,&amoncelee3 
dans cette n1anche. Si bien 
que lcs matelots ' qui n'ont 

N iii j . 



~o o Relation . . 
peu tenir cette anc1enne rou ... 
'te, ont efl:e cont rain ts de fui• 
ure celle qui les a menez au 
cap Faruel, & au golfe Dauis; 
dont la riue qui refpond au 
Leuant1 efl: ce que l' onappel
Ie ~ Nottueau Groenland. Or 
il efi croyable que les ancies 
paifages d)H1ande en Groen-
land on t efl:e bouchez ' par 
l'experiecequi nous fait voir 
que la route en a dl:e perdue. 
Et la Chronique lflandoife 

. ' que 1e vous ay rapportee cy-
:d'e!fus , nous en donne vne 
preuue plus certaine, au cha
pitrede cettenauigation, ou 
il eft efcrit; Quel'on trOUtlC 
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a moitiC chemin d'Ifland~ cJ 
Greenland , Gondebiurne 

' I 

Skeer, ~ qui font <l.e petites 
H1es de rochers, femeesdans 
cette mer,& habitees par des 
Ours , du les glaces fe font 
vray-femblablemet arr efi ees, 
&fifort actachces, que le So
Jeil n·eJes ayant peu Jondre, 
elles s'y font' p~r fucceilion 
de temps' con,'me petrifiees; 
de forte quec¢ chemin ayant 
dle ferme ' la ca,mmunica
tion que ron auoit auec le 
vieux ~roenland., a efte fer," 
mee aillJi ;'ci'ou vient CJUC l'on 
n'en a peu f<;auoir depuis 
nouuelles qqelconques , ny 
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que font deuenus les p~uures 
Noruegues qui t·onc habice. -
11 ya' de l'apparence que la 
n1ef me Peftenoire, qui raua
gea les peuples du Nord, en-

. uironl'an 1341.& qui leur fut
ponee infailliblement ' de 
N oruegue , les a ;deuorez 
comme lesautres.Ie croyrois 
volonriers que Gotske Lin· 
denau , qui tint, con1me ie 
vous ay dit, la route du Nor
dell, dans (on premier voya. 
ge ,auoit rencontre le vieux 
Groen land ,ou s>en efr_oit ap· 
pro~he 5 & me perf uaderois 
de mefme,que les deux Sau· 
uages qu'il amena de cet en-
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droit,eftoient peut- efire def
cendus de ces anciens Nor
uegues dont nous recher -
chons les ,rd\:es. Mais quan
tite de perfonnes qui 1-es ont 
veus , & pratiquez , a Cop
penhague, m"ont aifeure,q ue 
ceux-cy, rton plus que les au
tresqui furent menez dugot 
feDauis,quo_y que differens 
encre-eux, de langage, & de 

' ) -. 
mreun , n auo1ent pourtant 
,rien decommunpour ceme· 
me langage' ny pout ces tne
mes mreurs , auec le Dane
mare, & la Noruegue; &que 
.le lang;lge ·de ces 'Sauuages 
efl:oic fi different de celuy de 
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ce monde, que lesDa11oisJ& 
Jes N oruegues, n:, y 'poituoiec 
rien comprendre. LaChro
nique Danoife remarque no .. 
tainment, que les trois Sau· 
uages que le pilote Ang1~is 
amena du golfe Dauis, par
loient fi vifl:e, & hredoiiil
loient fi fort , qu'ils ne pro
non<ioient quoy que ce fuft 
difl:in ctement ' ex cepte ces 
deux mots :, Oxa indecha, 
don.ton n'a iamais f~eula fi
gniiicarion. Il efl: cer t~in que· 
ce que noas appell6s 1~ vieux 
Groenland, n'a dl:e qu'vne 
petite partie de toute cette 
grande

1
Terre feptentrionale, 
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que ie vous ay defcrite; que 
{a efte la riue la plus proche 
du traiecl: de l'Hlande, & quc 
les N oruegues qui r on t habi ~ 
tee , ne fe font pas engagez 
dedans la terre; non plus que 
ceux qui ont d'efcouuerc le 
nouueau Groenlad, quin'en 
ont effieure que les ports,&. 
les riuages; jk comme·vous 
l'auez peu ~marquer !, ne fe 
font pref 41.1e pas hazardez 

_.d'y mettre pied a terre. Mon
fieurJegrand ·Maiftred~ Da· 
nemarc m' a dit, que les Da
nois du derpier voyage di.! 
Groeriland , ~ui· fut fait ,en 
1636.· s' eftansinformez parfi~ 



206 Relation 
gnes, des Groenlandois auec, 
le(quels ils trafiquerent' s'il y 
auoit des hommes fairscom
me eux' au .dela des monca~ 
gnes qu

1

ils voyoiencdedans 
_Ia rerre, adix oudouze lieues 
de la mer 5 ces Sauuages leur 

. auoient re(pondu par fignes, 
& demonfirations , qu,il- y. 
auoitplusd'hommes aude1a 
de ces. n1ontagnes, qu'il n'y 
auoi t de cheueux deflus leurs 
tefies; que c' eftoientde grads 
homes,qui auoient degrands 
arcs, & de·grandes fleches, & 
qu~ils tuoient taus· cetix qui 
s'en approchoient.. Or ces 
hotnmes, non,plusquela ter-
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re, qu'Hs·habitent, n'ontia
n1ais efte connus de qui que 
ce foit, dont l'Hilloire foit 
venue a noftre connoitfance; 
&rout leGroeland eft, con1 e 

me ie vous ay ddia dit, fans 
comparaifon plus grand,quc 
ceque lesNoruegues,les Da~ 
nois, & \es Angl'ois , en ont 
def couuert .. 

IE ME -SV.IS engage 
a rentreede ce difcours' de 
vous faire voir deux chafes. 
La premiere'- qu'il n'dl: pas 
confl:ant queJvGroenland 
foit cdritinent auec ~~ Afie,du 
cofte de la Tariarie.La fecon-

. I 
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de, qu,ilfoit continent auec 
rAn1erique.Pour le premier, 
i e vous di ray q ue l > on n, a f c;eu 
encor~· per~er les glaces de 
la~Noua.Zembla, pour f~a
uoir s > il ya vn pa ff age par la ' 
dans· la mer du Leuant; & 

\ 

qu>il aefte.inutilement tente 
iufques-icy, par les matelots 
les plusdeterminez dot nous 
ayons ouy parler. Cettenaui
gationqui arebute les meil
leurspilote5 du Nord,alimi
tc leur~ courfesau Spitsberg, 
que les Danois content entre 
les terres du.Groenland ; OU 

fe fait la grande pefche des 
Balenes , & ou. nos Baf ques, 

&lcs 
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& ks Hollandois , font des. 
voyages -tous ks ans. 11 im
porte que ie vous die en cet 
endroit, ce que Monfieur le 
grand Maifl:re de Danen1arc 
m' a appris de ce.cce Terre, ~ 
de ce'tte Mer. 11 ne s' dl: pas 
contente de me- le dire de Vl.!' 

ue voix, il m' a fa.it la grace,de 
me r cf er ire ; & i' ef pere de· 
vousJaire voir quelque iour 
fa lettreJque ie conferue com ... 
me vne marque glorieufe de 
fa faueur' &de fa generofite. 
Mais , qu'ay- je dit de vous 
faire voir qudq_ue iour fa let
tre? refpere que vous verrez 
bien-coft So N ExcELLENCE 

0 
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mefme ; car nous venons 
d,apprendre qu 1 il eft parryde 
Coppenhague pour aller en 
France,Amhaffadeur Extra .. 
ordinair~ du Roy de Dane
n1arc fon maiftre. Qg'il en 
eft party' luy,& MAD A M.E 

LA COMTESSE ELEONOR 

fafemme~fille du Rov deDa .. 
' .r 

nen1arc) done le merite ref-
pond a la naiffance ' & qui 
a eu le partage' des Venus 
Royales. C, eil ce Heras , de 
qui i' efcriuis le.s rares quali
rez a noftre·. cher amy M. 
Bourdelo·c-, lots quc i~- luy 
~manday -ce qui fe paffa -au 
~pont de Brcnsbro, ou fe fit 
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r entreueue cdebre des Pleni; 
porentiaires de Suede, & de 

, Danemarc ., pour la paix de 
ces deux Royaume5., queno..: 
fire Ii.L vsTRE AMBAssADEVR 

. ~ 

a fi glorieu{en1ent acheuee~ 
Ce fur la' que .fe· vfrfen\ lcs 
dcux premiers hon1n1t:s du 
Nord, le grand Maifi.re d;e 
Danemarc, donr.ie vous pat
le, & le grandChancelier du 
Suede.· Ilsfe regardcrentJl'vn 
rautre auecficrtei, &· yen.era~ 
tion.' Et ,:a efl:e Vlil':·OUUrage 
digne de· noftre-~i '1\·mbaffa:
deur , ·veritahlement Extra~ 

. l 

ordinaire-, qura faidapaixde 
ces deux'peuplesrd~auoir fa.it 

0 ij 
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ramitie de ces deux grands 
Homn1es. le vous parleray 
vne autre fois du grad Chan~ 
celier de Suede, & ce n,dl: 
_pas mon de{f ein de faire icy 
1-e Panegyrique du grad Mai
fire de Danen1arc. le me con
tentera.y de vous dire , que 
quand vci.usaurez veu cegrad 
Miniftre ;,vous iugerez , & 
defoncreur ,qui efr fi noble; 
.& de fon:efprir, qui eft fire
leue ;& de fa mine,qui eft fi 
haute; quil dl: non feulemet 
capable def ouH:enir des Cou .. 
ronnes par fes Confeils, mais 
qu,il a vneTeil:e a porter-eel· . 
le d~vn Empire. Adiouftez a · 
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tout_es ces V ertus hero1ques, 
qu'il eft Philofophe accoltl
ply, qu,il n' ay~n_e, ny la va~ 
nice,, ny la pompe; qu'il n)a 
quedes (entirnens t~es-gene
reux, & que les douceurs de 
fa conuerfatipn font incom
parables. Son Excellence 
auoic a fon feruice vn Gen-

I 

tilhomn1e Ef pagnol , nom-· 
, me Leonin, Naturalifte f ~~"'." 
uant,& curieux,qu'il ent1oya 
en Spitsberg, pour Iuy d.ir,e a 
fon retour ce qu'il en auroit 
veu , & connu. Voicy brie-. 
uement le rapport qu'il l~y 

_ en fit. Ce pays'dl: au 7s. de
gred'eleuat,ion ' & veritable ... 

. ) 0 -iij 
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ment nomme Spit.sberg , a 
caufe des montagnes aigues, 
aui font com1nefemees, OU 

J . 

planrees,dcffus. Cesmonta-
gnes font com pofees 'de gra
u iern' Q(. de certaines petites 
pierres plattes, fcn1blables a 
des petites pierres d'ardoife 
grife, entaiTees les vnes, fur les 
aucres. Blles (e forment de 
ces petites pierres , & de ce 
graoier-, que les vents amon-

. cellent ., ou que le5 vapeurs 
d1enet. Elles croiifent a veue 
d'reil, & les matelots en def
cou uren t tousles ans de nou · 
uelles.- Leonin s' eftant ~nga
ge affez auant dedans la T~_r-
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re, ne trouuaque de-cette for .. 
tedemontagnesaigues,dont 
le pays eft tout couuer r, & ne 
rencontra chofequelconque 
fur ion chem in, qne des Re-
nesqui paiifoiec 11 fucneant
moin~ dlonne de voir tqut 
au haut _d>vne de ces montal,-
gnes' & a vnelieue de la mer, 
vn petit m~ft de n~uire, qui 
auoic vne poulie attachee a 
vn de fes bouts; & ayant dc
n1ande aux 1natelots qu'il . . . 
auo1t n1enez Jqu1 a~oit por.
te lace mail; ils luy ref pondiQ 
rent, qu'ils ne f~auoient, & 
qu'ils l'auoient toufiours veu 
la. II efi croyable que la n1er 

0 ii1j 
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auoit paife autrefois pres de 
cette rnontagne, & que ~, e
fioi t. vn refl:e de quelque 
vieuxnaufi:.age. On y trouue 
des prairies, n1aisrherbey dl 
fi courte' qu'a peine la peut
on apperceuoir hors de later
re, OU flOtS .des pierres; car a 
propremcnt parler, cetterer
re n'a point de terre, mais des 
petites pierres ;entre lefquel
les , & certe petite her be, 
croift vn~ forte de moufle, 
femblable a celle qui croift 
fur les arbres de nos ·climau, 

I dont les Renes de ce pays-la 
fe nourriifenr, & deuiennent 
{i gra(f es , q.ue Monfieur le 
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grand MaHl:~e s' e~ eft fai tap
port~r , qui auo1ent quatre 
doi;cs de lard. Ce pays eft 
inhabite; & inhabitable' a 
caufe du froid. Car encore 
<}UC le Soleil ne s'y couche 
point durantquatremois,& 
que durant fix fen1aines, ilne 
s'abbaiffc que iufques a trois 
au Ines de l'Horifon; fuiuant 
la fason de parler Danoifesi 
conforn1e a la meliire du ciel 
de Virgile. C'dl: .a dire. En
corequ'a la rninuit ( s:,il faut 
ainfi parlet) de ce pa"is-la; le 
Soleil durant fix fe~aines, ne 
s' approchc)commeen fccou
cha~1t, que d'enuiron neuf a 
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vnze degrez & demy , de 
l Horifono Si eft- ce qt1e k 
froid y efi plus aigu, plus le 
Sokil dl clair, & eftincdlac .. 
L.a rai(on eft, que l'air y dt 
alors plus {ubtil, & par cori
fequent plus froid. On ne 
peut durer fur tout' pres de 
cesrriontagnesqui n'o'nt nul
le f olidi~e' par cc qu,il en fort 
vne vapeur G froide, que l'on 
~fLgele pour peu que l'on y" 
~emeure_ Et pour {egarentir 
de cetterigueur, il vaur enco-
re mieux fe mcttre en Jieu 
quele Soleil voye de tous co~ 
fiez. 11 y ,a quantite d'Ours 
dans cette con tree' mais ils 
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font tous bl.ancs , lJi beau
coup plus aquatiques ~ que 
terreftres., On eh trouue en 
pleine mer de nageants ,' & 
grimp

1

ants fur de grandcs 
pieces deglace. Monfieur le 
grand Maiftre, en a fait venir 
de viuans, & les a nourris a 
Coppenhague. ~and il, 
vouloit donner du diuertir.:. 

, femerit a fes an1is, il s'afloit 
, pron1ener fur la mer, & fai
foit fauter ces Ours dans 
quelque endroit ·fabloneux, 
affez profond , mais ·a«ez 
clair, pour ellre veus au tra
ucrs de l'eau. II m'a dit que 
c, efioit vn plai-firfingulier d~ 

\ 
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• e •' • vou 1ouer ces an1maux au 

fonds de la mer,durant l'ef
pace de deux,ou trois hcures; 
~ qu'ils y auroient demeure 
des iours enriers,fans incom · 
modite '{ion ne les euft reti
rez par les cordes, &' les chai
nes, Ou ils eftoient attachez. 
La mer de Spitsberg, porre 
quancite de Balenes. On en 
prend de-deux cents pieds de 
long, & degroifeur propor
tionnee a la logueur. Les me
diocres font de cent trente, 
.& de 160. pieds. Elles n'ont 
point de dents. Etquand on 
ouure ces vafl.es corps ,on n'y 
trouue qu~ enuiron dix , ou 
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douze poignees de petites 
aragne~s noires,quinai!fenc 
de rair corropu de cette mer; 
& qudque peu d'herbe ver
te' reiet.tee du fonds de r eau. 
II y a de l'apparence que ccs 
Balenesneviuent, nydecet
te her be' ny de ces aragnee~, 
mais de l'eau de la mer , qui 
produit l'herbe, & Ies ara
gnees. Cette Iner eft qud
quesfois fi couuerte _de cette 
forte d'infectes, ,q u' elle en eft 
toute noire; & c' efi vn figne 
infaillible pour les pecheurs, 
qµela pefche fera bonne; ca~ 
Jes Balenes fuiuent reau qui 
engendre cecte pdl:e. On 
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prend ~lors de fi. grandes Ba~ 
lenes, &enfi grand nombre, 
queles matelots ne (~au.roiet 
en1poner routes les graiifes 
qu;>ilsont fair fond re,& font 
contr.aints d'en laitfer a ter·
re, qdils reuiennent charger 
rannee d:, a pres. Vous nore
rez, Monfieur, que rien ne 
fe pourrit, & ne fc corrom pt, 
clans cette terre. Les n1orcs 
qui y font enfeuelis d,~puis 
trente ans' font encore auffi 
beaux, & auili en tiers 1 qu'ils 
efioienc lors qu,ils rend~ient 
I' ef prit. On ya bafiyde long .. 
temps quelques butte£, pour 
cuire les graiffes de Balenes; 
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u1ais dles font toufiouis de 
mefme qu) elles eftoie.nt, du 
commencement gu' elle·s ·fu
ret bafl:ies; &\le bois de quay 
dles font faites, efr au!Ii fain, 
qupil cil:oit le iour mefine 
qu'il fut coupe de l'arbre. 

. ) 

A dire le vray de ces pa°is Se-
ptentrionaux , les n1orts s~ y 
portent bien, maislesv-iuans 
y, deuiennenrni.alades. T ef-
n1oin l6pat;iure Leonin, qui 
reuint de ce voyage perdus 
de froid, & en n1ourutquel .... 
que temps apr'es. Les Oifeau~ 
que cette ,.,on tree produit;,, 
font touf'oifeauxden1er, & 
a n'v en fa oas vn qui viue 

J J. ' 
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fur .Ia terres II ya quantite de 
canards, & beaucoup d~au 4 

tres efpeces de volatiles, qui 
nous fontinconnµes. Mon
fieur le grand Maifire de Da
nemarc,n"'ayant peu auoir de 
ccs oifeaux viuans, en a fait 
apponer de mores a Cop
penhague .. Ils reifemblent du 
bee, & des--plumes, a des per~ 
roquets ; & des pieds a des ca
nards. Ceux qui prennent de 
ces oifeaux, a{feurcnt qu'ils 
ont vn chant tres - doux, & 
tres agreable; &.quequad ils 
chancenttousenfemble, il fe 
forme deleur ramagevn con
cert 1nelodieux de{fus la mer., 

Les 
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Lesmatdots qui voni: en 
Spitsberg, pour la pefche des 
Bal en es , y arriuent au mois 
de Iuilkt, & en part en t vers 
la my-AoufL Ilsn,y f~au-
roient cntrer a c_aufe des gla
ces, s:lils y arriuoient deuant 
le mois de Iuillet, & n)en 
pourroient f ortir par la mef
me raifon, s'ils en partoient 
plus tar.cl, que la my-Aouft. 

, On trouue clans cette in.er 
des monceaux prodigieux de 
glaces, efpaiffes de foixan~e, 
79. & quatre-vingts braifes5 

6Jiltt tantttm vertice ad aurars Aerias, 
'"'-' 6)uanturnradice adTartara tendttnt; 1 

~ ' . 

car il ya des lieux clans cette 
p 
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mer ,ou elle eft glaceedepuis 
le fonds iufques au haut; & il 
s' amaife deifus ce hauc. , des 
n1onceaux de glace , auili 
d1euez par deff us la mer )que 
la mer eft profonde au def
fous. Ces glaces font claires, 
& luifantes, come du verre. 
Ce qui rend lanauigation de 
cette m~r perilleufe dl, qu'il 
y a des courants bigea.rr"es en 
des endroits, ou les glaces fe 
fondent en vn moment, & fe 
prennent en mefme temps. 

_ Ne trouuonspas dl:range 
aprtscela,finous ne pouuos 
detern1incr rien de certain -
furnoilreprem.iere doute, ny 
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ref oudre aff eu rement, que le 
Groenland foit , ou ne foit 
pa·s, continent auecrAfie,& 
l,aTanarie. L~ diftance qu'il 
y ·a de nos mcrs' a ces mers 
glacees; l"incertitude de les 
rencontrer fonduesJes grads 
otages qui fe Ferment de{fus 
'ces eaux; l'intxperience des 
routes ;.les deforts que Yon y 
trouue5& ce qui dl de plus 
incommode, qilil n'y a nul 
fecours , & nulle retraitte ,. 
dans ces deferts. Toutes ces 
difficultez accurnulees en;.. 
femble, s'oppofent,.aux def
feins des curieux , & leur 

· oftent les moyens de defcou-
p ij 
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urir les veritez qu,ils recher
chent. Les mefm.es difficul
tez , & par confequent les 
mefm.es incertitudes, feren
contretpour la feconde dou ... 
te, auffi bien que pour la pre
miere ; & nous no f~aurions 
non plus refoudre , que le 
Groenland foit, ou ne foit 
pas, continent auec l'Ameri
que. C,eft ce queicpretends 
vous faire voir en ce lieu, par 
la Relation. ·que ie vous ay 
promife du Capit~ine Da .. 
nois, lean Munck,qai tenra, 

comme ie·voµsay dic,vn paf

fage dans le Leuant, .du coft6 
duNordoueft, entrel' Ame--
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rique,& le Groenland. Iene 
n,;,e(caneray pas de mon fu
jet, en vous efcriuant cette 
Relation; car auec ce qu:, elle 
ef1: diuerriffante'., elleregarde 
leGroenland, &les H1esqui 
luy font adiacentes. 

Le Roy de Danemarc , a 
prefent regnant, commanda 
au Capitaine Munck, d'aller 
chercher vn paffage pour les 
In des Oriental es, par vn de
flroit, & vne mer, qui fepa-
rent rAmerique, du Groen
land. V n Capi taine ~nglois, 
noml11e Hotz:..,on·, auoit. def-
couuert ce ddlr~it, & cette 
mer, quelque temps au para~ 

p iij 
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uant, pour le mefmedeifein; 
maisiLs' efl:oit per du clans cet
te· nauigatiol?, & l'on n'a ia
rriais f\eu comment. 11 eft 
certain que s'il eut l'audace 
d'lcare a voler par vne route 
inconnue, fes plumes fe ge
lerent pJuftofi:, qu'elles ne fe 
fondirent, dans cette bardic 
entrepri(e.. Son aduanture 
euc cecy de commun auec 
celle d:Icare, que ce deft~oit, 
&cette mer, porter et depuis 
le non1 ,-de _De.ftroit Hotz..,on, 
& de Mer Hotz.ionne. Le 

· Capitaine Munck partit du 
Sunde pour ce voyage, le 16. 

,de May 1619.auecdeux Vaif. 



, du Groenl1tnd, 131 

feaux que le Roy de Dane
mare luy auoic donnez. Il y 
auoi t 4 s. hon1mes fur le plus· 
grand vaiifeau, & 16. fur le 
plus petit,qui dloit vne fre. ... 
gatte" 11 arriua le io. de luin 
fuiuant,au cap, nomme Far
uel, en langage Danoi~,co1n
me qui·diroit le cap Vale, en 
latin; & le cap d,.A.dieu , ou· 

. de Bon rvoyage, enFranc;ois. 
Airifi nomme fans· doute ,_ 
parce que ceux qui vont au 
dela de <;e cap' femblent aller 
clans vn autre mode-, & pren
dre vn long conge de leurs 
amis. Ce cap Faruelefr,com-

. meie vous ay dit, a 60 ~de ... 
. p iiiJ 
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grez d)deuation, fucvn pays 
demontagnes, couuertes de 
neges, & de glaces .. 11 feroit 
rnai-aife de reprefenter fa fi
gure, tcaufe.de ces neg es, & 
de ces glaces , ~qui v arien t; 
& deleut'blancheur 'qui ef
bloiiit les yeux. Le Capi-~ai .. 
-ne Munckefiant ace cap,pric 
laroui.e de- l'Oueil: au Nord, 

· pour encrer clans le deftroi t 
Hotzctn, & trouua quantite 
de g1aces, qu'ii euira, parce 
qu'il eftoit en pleine mer: 11 
confeille ceux qui- feront ce 
voyage, de ne s, en gager pas 
trop en cet endroit ' deuers 
ro.ue{l, a caufe des glaces, & 
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des courants, qui font im pe
tueux aux cofl:es de 'I' A1neri
q ue. 11 raconte que la nuir,du 
huitieme_ Iuillet, dl:ant fur 

, cette mer, il fit vnbroiiillard 
fief pais, & vn ft grand froid, 
que le,s cordages def on naui~ 
re furent couaen:s de longs 
gla~ons, fi f errcz' & ii durs; 
qu'ils ne l en pouuoient fer
uir pour leurs maneuures. 11 
dit en f ui te,que le len dernain 
fur les trois heures a pres miff 
dy , iufques au Soleil cciu -
chant, il fe Jeua vn chaud fi 
ardent , qu.,ils furent con -
trai.ntsdefe 1nettreen chemi
fe , pot1r ne pouuoir durer 
dans Ieurs habits~ 
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11 entra dans le ddl:roit 

rlotzon , qu'il nomn1a De-
jiroit Chrijlian , du nom du 
Roy de Danemarc fon n1ai
fl:re. Ee aborda le dix-feptie
me du mef memois avnelile, 
qui eft &ula co.fle du,Groen
land.Ccuxqu'il enuoya pour 
reconrioiilre cette Ifie , luy · 
rapporcerent qu'ils auoient 
veu des traces d'hommes, 
mais qu'ils n'auoient point 
trouue d'hommes.. Ils ren C 

contrerenc le lendemain 111a'"' 

tin, vne troupe de Sauuages, 
qui frirent furpris de r abord 
desDanois; & coururent en 
de[ordre cacher les armes 
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qu'ils porroient, derriere vn 
monceau de pierres., affez 
prochedu lieu ou ils efioient.' 
lls s' auancerent apres cela., & . 
rendirent gracieufcnu:nt le 
falut ) que les Danois leur 
auoient donne ; obferuants 
neantmoins f oigneufemenr, 
de f e tenir toufiours entre 
les Danois , & l'endroit ou 
efioient les annes qu'ils 
auoient cachees. Mais les 
Danois firent fi bien en les 
tournant , & les amufant, 
qu'ils gagneret la m-ont-joye, 
ou ils trouuerent .vn · mon
ceal'! d'arcs , de 1carquois, & 
de'fleches. Les Sauuages de-
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folez pour la perte qu:ils 
auoient faire, coniurerent le3 
Danois , auec des 'gefies de 
priere, c,c. de fouf midion, de 
leur vouloir rendre ce qu

1

ils 
leurauoient pris.Ils fai(oient 
entend're par ces gefles, qu'ils 
ne viuoient quede la chafie, 
que cesarmes les faifoient vi
ure-l & qu'ils donneroient 
leurs habits pour les rauoir. 
Les Danois efn1eus de com
pa(fion, les leur rendirent, & 
les Sauuages fe 1ecceret a leurs 
genoux , pour les r·emercier 
de tant de g1:ace. La courcoi
fie des Danois enuers les Sau
uages' ne S

1

arrefta p~s la. Ils 
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def plierent leursmarchandi~ 
fes, & leur firent prefent de 
leurs bagatelles, que les Sau
uages adn1irerent, & receu .. 
rent auccque ioye; & en ef-, 
change, donnereht aux Da
,nois, beaucoupde forte d'oy-
feaux, & des lards de diuers 
poiffons. V n d' c~x ayant iet-

. te ks yeux fur vn Mi roir, & 
s'y eftant mire, fut fi efn1er
ueill~de fe v'oi r 'qu'il print le 
miroi't, lemic dedas fon fein, 
·& s'enfuit. Mais les Dahois 
n' en firentq-tr·eti:re; & ne riret 
pas' moins, de ceque tousles 
aucres · Sauuages courtirent_ 
en1braifer vn · de leurs carr1a ~ 
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rades, & luy .firent mille ca
reffes,comc s~ils l~ auoient co-· 
nu de long .. rem ps; parce qu>il 
au~it les cheueux noirs, qu'il 
eftoir ca mus, & bafane)& en 
vn n1ot , qu'il leur reiTem
bloir. Le Capitaine Munck 
parti t de cette H1e , le iour 
d·apres, qui efroit le dix-neu-

. fiemedeluillet;& ayantfait 
voile pour continuer fa rou
te, fur contraint de rel;ifr;her 
a caufedes glaces, & de:fe re,. 
tirer clans lemefme port; ou, 
qudque foin·qu,il putappor-
ter,-il ne reuidaucun ln(ulai
re. Les Danois trouuoient 
des fi1ets eftendus le long de 
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la riue, & y attachoient des 
coufieaux, desmiroirs, & au .. 
tres gerillcifes fauuages, pour 
les conuier de' ret.1enir ; n1a·is 
pas-vn nc r~uint ; foit qu'ils 
euffentpeur des Danois , ou 
qu'il leur fuft expre,ilement 
defendu par quelque efpece 
deluge, ou de.Go.utierneur, 
d·auoir plus d~ comerce auec 
eLJx. LeCapitainc.Munck .ne 

. pouuanr trouuerd)hommes,. 
trouua.,& prit, grand non1~ 
bre de Ren es declas cette H1e; 
qu'il appella Reinfondt, c'etl: 
a dire golfe des ,Renes ; & 
nomma le port ou il aborda, 
de fon 1101n Munckenes .Cet--
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te Ifie dl a 61. degre & zot 
minuttes d,eileuation. Il y 
arbora le nom, & les armes 
du Roy de Danemarc f on 
maiftre ,.&_enpartit le vingt
deuxieme de Iuillec. Mais il 
cotuuctanc de ri{que, par les 
oragesvehemensqui fe leue
rent,& lee hoc des glaces qui 
le heurterent , qu·a peine [e 

. peuc-i) fa.uuer; le vingt hui-
tieme du mefme mois, entre
d\;ux H1es' Ou il ictta toutes 
fesancres, & amarra fcs vaif ... 
fraux; a ·t~rre ' tant. r or age 
eftoit i1npetueux dans le port 
1nefine. Le rerour de la ma
ree laiffoit les Danois a fee 

fur les 



Ju Groen/and. 241 

fur les vafes, & le reflus qui 
venoit\auec rapidite' leur ra .. 
portoit tant de glaces, qu'ils 
eftoien ten auffi grand danger 
de perir la,qu' eri pfoine mer; 
s'ils n1y euffent pourueu auec 
grand f oin, & grande peine. 

· ll _y auoit entre ces Hles vne 
grande piece de glace, efpai (.. · 
fe de vingt-deux braifes, qui 
fe deft a cha des terres,~f e fen .. 
dit en deux 3 ces deux pieces 
tomberent d 1es ,deux·· cofiez 
au f6nds dela meF:}::& ~fmeu
rent vne fi grande te.inpefte 
entombant, quepeu s'enfal
lut qu,vne de leurs chaloup .. 
p.es ne fut engloutie des 

. Q_ 
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vagues. Us ne yirent point 
d'hornmes dedans ces deux 
liles, n1ais des traces, & des 
n1arques euidentes,, qu)il yen 
auoir,·ou qu'ily-en auoit eu. 
lls ,y trouue~ent des rnine
raux, & entreautres, quanti
te deTalc,qu·ils ra1nafferent, 
& en cremplirent quelques 
tonneaiu:. Il y auoit d'aucres 
H1es~auptes de ces deux , qui 
·efloient appatemn1ent habi
t6es 5 mais que les Daoois ne 
·peurent,;aborder, parce que 
·leursaduenuesefioient inac-
cdlibles,, & fi fauuages, qu'ils 
n'en au.oieni: iarnais veu, de 
pareillcs. Ces lflesfont a 6Z. 
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degrez & zo. minuttes, &a 
cinquante lieue's auant clans 
k deftroit Chriftian. Le Ca
pitaine Munck appella le gol
fe, ou le defiroit, ou ii abor~ 
da ' Harefant ' C) eft a dire; 
golfe,'ou deftroit, de£ lievres; 
a cauf e des lievres qu.,il trou
ua en grande qua.cite dedans 
cette H1e; & y arbora le Chri-
fiianus quartus du Roy de 
Dane_marc, qu1

ilsontaccou
ftumede reprefenter de cette 
forte @Ji. Il partit de ces Hlesj 
le neufieme d'Aouft, & fit 
voile vers l'Ouefl:-Sudouefl, 
auec vn vent deNordouefl-; 
& le dixieme aborda la cofl:e-

Q ij 
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du Sud du deftroit Chri.,. 
ftian , qui eft la cofie de 
l'Amerique. Efiant forty de 
la, il trouua vne grandc I fie, 
du cofleduNordoueft, qupil 
appella Sneoeula,nd , c'cfl: a 
dir.e , l'Ifle des neges , parce 
qu,e!le efl:oit couuerte de ne
ges. Le vingtiemc d'Aoufi, 
il ptint- fon cours de l'Oueft 
au ·Nord; Et alor..r, di t le Re
laceur , ie tenois ma vraye rou
te ,faus tejleu~tion de foixan
te-deux degrez, e,' rvingt mi~ 
nuttes. Mais les broiiillards 
eil:oient fi grands , qu'ils ne 
voyoient point de terrc ; 
§)ioy que, dit-il , {a large11,r 
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du aeftroit Chriftian, ne Ju fl en 
cit endroit J quedefei'Js lieuis. 
Ce qui nous fait croire qu,il 
eft plus large end~ autres en
droits. Il cntra du defiroit, 
dedans lamer Hotzone, a laq 
quelle 'il chabgea de nom , 
comme ii r auoit change au 
deftroit ; & luy en donna 
deux pour VPe 11 appellaMa<O 
re noi,um ' la partie de cette 
mer qui reg~rde I' Amerique, 
& Mare Chrifti~num , cdle 
qui regarde le Groenland, fi 
tant eft que cette cofie fe doi
ue appeller Groenland.11 tint 
tat qu'il put la route de ro~ 
uefi-Nordouefl:, iufques ace 

Q)iJ . 
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qu'il eut atteint {oixate-trois 
degrez , & vingt minuttes, 
d' ei1euation; oules glaces rar
refterent, & r obligeret d'hy ~ 
,uerner a la. cofie de Groen,.. 
land.,a vn Port q1f il nomma, 
Munckenes Vinterhauen,c' eft 
. a dire , le port d'Hyuer de 
Munck; & appella toute la 
cotree, Nouueau Dane,narc .. 
11 ne remarque point dans fa 
Relation, quantite de lieux, 
par lefquels il paffa en arri
uant ace port' parcequ'ildit 
en auoir fait vne "carte) a la
quelle il renuoye leLecteur. 
n ne fair mention que de 
deux Iiles de la mer Chri-
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fl:iane, qu'il nomme (es .(/Jes 
S£Eurs; & d'vne autre phis co
fiderable, qui efi vers la mer. 
nouuelle, qu'il app.elle 'Di
xes oeuland. 11 donne aduis a 
ce~x qui nauigeront dans k 
deftrdicChriftian, de tenir le 
plus qu'ils pourront le milieu 
du deftroit, a caufe des cou ... 
rants rapides, & contraires, 
qui fe trouuent a rvne' & 
l' au ere, de fes cofies , par Jes 
reflus oppofez des deux mers, 
Oce.an·e, & Chriftiane; dont 
les: glaces extraordinairemet, 
~f paiffes, s' entreheurtet a uec 
telle roideur , que les 'vaif.~ 
feaux qui fe trou_uent enrre-

. Q_iiij 
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deux, y font brifez' irremiffi
blement. Il dit que le reflus 
delamerChriftianeeft regle, 
de cinq, en cinq heures ; & 
que f es mare es f uiuet le cours 
de la Lune. 

L,eC~pitaine Munckarri., 
ua le (eptie1ne deSeptebre, a 
Munckenes Vtnterhauen;ou 
il fe refit, luy, & fes gens. Il 
retira quelques iours apres 
fes vaiffeaux,& les mit acou
uert du choc des glaces, de
dans vn port proche du pre
mi er, ou il les re para le mieux 
qu'il po.to Ses compagnons 
pourueurent fur toutes cha
fes ' a fe bien hutter, pour [e 
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garentir du n1auuais temps,
& de l'H_yuer qui les auoit 
furpris. Ce port faif oit l' ein
boucheure d' vneRiuierei1ui 
n'e!toic pas encore gla5tee au 
mois d:Octobre ~,:quoy que 
lan1er fuft prife en beau coup 
d'endroits. Le Capitaine 
Mun ck rapporre ,que le 7. de 

·· cc mois , il monta fur vne 
chaloupe pour reconnoifl:re 
cette riuierc' & qu'il ne put 
voguer dedans , qu'errui~on 
vne lieue & demie) en haut, a 
caufe des cailloux qui la bou
choient. N'ayant peu uou
uer de pa{fage par la riuiere, il 
prit vn party de fes foldats, 
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& matelots, & march a trois, 
ou quatrelieues

1
cn auantde· 

dans la terre, po-ur chercher 
des hommes;rnais il ne ren
contra qui que fefut. Reue. 
nant par vn autre chem in, il 
trouua vne pierre dleuee' & 
afiez ]arge ~fur laq uelle efioi t 
peince vne Image, qui repre
{enroit le I)iable , auec frs 
griftes,& [escornes.11 yauoit 
auptesde cettepierre,vne pla
ce quaree ' de huit pieds en 
tout fens,clofe de pierres plus 
petites. II remarqua al~ vn des 
coil:ez de cequarre,vneMot· 
Joye de petits cailloux plats, 
0[ de la 1nouife d'arbre' n1e~ 
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lee parrny. 11 y auoit de r au¢ 
tre coftc du quarre, vne pier
replate, n1ifeenforn1ed'Au,., 
rel, fin deuxautres pierres;& 
fur cet aureLuois petits char· 
hons, croifez l'vn fur I' autre. 
Mais quoy que le Capitaine 
Munck ne vid perfonne fur
fon chemin , fi eft- ce qu, il 
rencontroit en beaucoup 
d'endroits defemblablesAu
tels ,auec des charbons pofez 
deifus, con1111e les precedets; 

'&que par tout OU il rencone 
· trait de ces aute1 s,il trouuoit 

des traces d'ho111mcs; d'ou. il 
coniccturoit , que les habi
tans de cette contree s1' affem, 



( 

.252 Relation 
bloient aces autels; pour fa
crifier ; & qu'ils facrifioient 
au Feu, ou auec du, feu. ll 
voyoit de plus, que par tout 
0{1 il y auoit de ces traces 
d'homm-es·, il y auoit des os 
rongez' & coniect:uroit de la 
auffi ; ,que c'dl:oient, peut
cflre, les rdl:es des befres fa
cri fices , que les Sauuages 
auoient mangees ' a leur fa-
c;on' c' efl: a dire, crues & de
chirees.,comme les chiensle1 
def chi rent, auecles pat.tesJ & 
les den~s .. Il remarquoit en 
pafianc· au trauers -des bois, 
quantite d'arbres coupez' 
auec des inftruments de fer, 
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& d'acier.. U trouuoit ouuc 
ccla , des chiens bridez , ou 
emmuzelez, auecdesliensde 
bois. Et cequi le confirmoit 
plu.s quetout,dansla croyan~ 
ce que ce pays auoit f es ha
bit ans , cftoit , qu,il voyoit 
des marques des T entes qui 
auoient eftedreffeesen diuers 
endroits , & trouuoit au.x 
rnefmes lieux , :dc.s pieces de 
peaux d'Ours, de Loup~,, de 
cerfs,de ch evres,de chi ens,& 
de veaux marins, qui auo,ienc 
feruy de couuert~re aces Te~ 
tes. L' apparence dl:ant mani
f efie' qu,e ces pcu ples vil!oiet 
commc les Scythes, & cam•. 
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poient- a I.a fac;on des Lappes. 

LesDanois huttez,& dl:a .. 
blis, dans leur quani~r d'H y
uer, firent grande prouifion 
de bois, pour fe chauffer ,' & 
de venaifon, pour fe nourrir. 
Le Capitaine Munck tua le 
p\emie.rde fa main,vn Ours 
blanc, queluy & [es compa-
gnons mangerent ,& dit ex
pres , qu>ils s'en trouuetent 
bien. lls tuercnt quantite de 
lievres, de perdrix, & d)au
tres oyfeaux, qu:,il ne nomme 
pas, mais qu'il dit eftre fort 
communs,;en Noruegue. IL 
dit auffi qu> ils pr ind rent quac 
tre Renards rioirs , & quel-
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ques Sables , qui eft le nom 
que r on donne par tout Je 
N ord,aux Mar tr es f obelines. 

Ce qui donna a pcnfer 
aux Dano is fut, qu:tils virent 
au Ciel de ·Ce .pays-Ja,des cho
fes qui ne fe voyoient pas fi 
communement au Cid de 
Danemarc. La Relation dir., 
que le vingt-feptiemede,No~ 
uembre, il parut trois Soleils 
diftinctemet formez dedans 
le ciel, &tren1arque en me(· 
me temps, que l'airde cette 
con tree efl: fort gr oilier. I~ en 
parut deux, non-moins di
flints , le i+e de Ianuier fui
uant; & le IO, de Decembre 
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en ere- deux, qui eft. le zo. fe
lon nofireftyle, fur les huit 
heures du f oir , il fe fit vne 
Edypfede Lune. Et la mef
me nuit,laLune fut enuiron
nee,deux heuresdurant,d'vn 
Cerclefort clair,dans lequel 
parut vneCroix,qui coupoic 
la Lune en quatre. €eMeteo~ 
re fembla dl:re r annodcia -
teur des maux que ces Da
nois deuoient fouffrir ,& de 
leur perte prefque totale, co
me vous allez entendr~. 

L'Hyuer deuint fi rudo, 
& fi afpre , qu'il fe trou -
uoi t des glaces efpaitf es de 
3 o o. & de 3 6 o. }Jieds. Les 

bier es, 



du, Groen/and. is7 
bie,res , & les vins , iu_f ques 
aux vins d'Efpagne les ph1s 
·purs, & a r ea~ de vie la plus 
forte, fe gelerent du haut au 
fonds de leurs vai{feaux. Le 
froid qui rompoit les cer
ceaux , '& fai ( oit creuer les 
tonnes, laiif oi t les bier es , & 
les vins , en confiftence de 
glace fi dure, qu'il les falloic 
couper auec des haches, pour 
tes faire fond re, & les boire. 
Les vaiifeaux d, effain , & de 
cuiure, ou par mefgarde on 
auoic le foir oublie- de reau,, 

· fe trouuoient le lendemain 
rompus, & caffez, aT endroit 
OU reau s'eftoit glacee. Cet'." 

R-
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te afpre faifon, gui n'efpar
gnoi c pas 1 es met aux ,n' ef par r 
gnoit pas les hommes. Les 
pauures Danois ton1bereµt 
ma lades , & la maladie au .. 
·gmenta parn1y eux , auec_le 
froid. Vn flus ·de ventre les 
prenoit , & ne les quittoit 
point' qu-'il neleseut empor
tez. "Ils mouroient les vns 
apres lts autres,& fi dru,qu'a 
rentreedumois-dcMars, leur 
Capitaine fut ·contraint de 
faire Ia garde defa hutte.Cet .. · 
temaladie s'aigrit,aulieu de 
s,adoucir;ala venueduPrin ... 
temps. Elle esbranila les-dets 
des 'hlalades, & vlcera le de-
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dans de leurs bouches: fi bien 
qu,ils ne pouuoient manger 
que du.pain, trem:pe dans de 
r eau fondue. Elle attaqua les 
dernier,s l»OtUas,yersJe mois 
de May ~c :aucc tant de ,mali~ 

J . ,, ·1 gn1ce,q1u .. atouscesmaux, 1. 
·s,adiouftoitvnflusidefan~ 
des doule:urs fi gr,ancles aux 
parries n.cru·eufes, qu'il fe1n
hloit q ue r on lcs piquaft pa.r 
tout, .d,e·poin-te:s -deitou,t~au x .. 
11 '.',] rr. h . ' · · .. d' ·1 __ . .s Q¢ u e c ·' o.i ent a Vte:U:e .·. .cet, , 
d:euenoiont P,¢[du·s.rdebra~, 
.& d.e iambes:;iiiuides;,& noirs, 
pat··t~JUt le,corps, ,comme fi 
on leseutr:oiiez cle.co_ups? La 
defcri ptic.>n de cette maladie 

R ij 
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eft proprement ce que l'on 
appelle le Scorbut, corinu, & 
frequet, dans !Outeslcsmers 
du Septentrion. ·Ceux qui 
mouroient ne pouuoiec eftre 
:enfeudis , parce qu'il ne fe 
trouuoit per(onnequi euflla 
force de les porter en terre. 
Le. pain faillit ·-aux malades 
qui eftoient refl:ez. Ils furent 
contraints de fouiller dedas 
la nege,ou ils trouuerent vne 
efpece.·deFranboifes, qui les 

1 

fouftenoient":, & les nourrif~ 
foient ,en quelque fa~on. ·. Us 
les 'ffiangeoient en mefme 
temps qu;,ils- les :cueilloient; 
& n· en pouuoient faire '.pro-

. ' ' 
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uifion, parcequ' elles fe con
feruoient fraiches· f ous lane-
ge, & fe fleftriffoient, pour 
peu qu> elles fuifent dehors. 
La Relation marque le dou
zieme d'Avril , comme vn 
iour confiderable., en ce qu'il 
plut , & qu'il y auoit fept 
mois qu'il n'auoir- plu en ces 
quartiers .. Le Printemps ra
mena mille fortes d'Oifeaux, 
qui n1 aupient point paru du
rant l',Hyuer ; & ces malades 

, . ,... 
n1ourans n en pouuo1et pren ... 
dre' a caufe de leur debilite . 
. Ils viret,enuiron la !11Y-Nlay, 
des oyes fauuages,des cignes, 
des canards , & vn nombre 

R iij 
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infinyde petits oyfeaux hur, 
pez; des biron'delles, des pe~-
drix., & des beccaif es; des cor~ 
beaux .,des faucons, & desai,. 
gles. Le Capiraine Munck 
tombamalaoealafin, com
me les autres, lequatrieme de 
luin; & dem.eura. dedans fa. 
butte accable de .Pouleurs, 
quatreiours en tiers, fans for
tir, & fans manger. 11 fe refo
lut a la mort., & fit fon Tefla-, 

n1ent, par lequel il prioit les 
, Paff ans de le vouloir enfeue
lir, & de faire tenir le Journal 
qu,il auoit fair de fon voya
ge ,au Roy deDanem,rcfon 
maifl:re.Les quatre iours""paf-
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fez ,il fe fen~it vn peu de for
ce, & f onit de fa hutte, pour 
voir fescompagnons, 1norts> 
ou viuans,. Un'ennouuaque 
deux de viuans,de 64. qu'il 
auoit mene.z. Ces deux pau
ures Matelots , rauis de ioye, 
de vofr leur Capitaine- de
bout,allererlt a luy' & le m~
nerentdeuant leur feu, ou il 

. reuint vn peu a foy. Ils s' en
couragerent.l'vn raucre, &fe 
refolurent de viure; maisils 
ne fcfauoient de quay. Ils s'a
uiferent degratter la negeJ ~ 
de mager fherbe qu'ils trOU<Q 

uerenr xle{fous. Ils rencon • 
tretent heureufement de cer-

R iiiJ 
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taines Racines ,'qui lesnour
rirent, & les confortercnt de 
telle fort-e, qu'ils fure~ rcfaics 
en peu de i ours.La glace com
men <ia de k rompre en ce. 
temps- la' qui efioit le dix
huitieme de Iuin, & ils pef
cherenc des plyes, des uuit. 
tes,& des faulmons. Leur peC 
che, & Ieur chaife, acheue
rent de les fortifier,& le creur 
qu'ils reprirent, les fir refou
dre de tenter s'ils pourroient, 
en l'efiat ou ils eftoient, re
paffer p\ar tant de mers, & de 
perils, pour arriuer en Dane-
1narc. 11 comn.ienc;a enuiron 
ceten1ps-la de faire vn peu de 
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chaud ' & df pluye ; d',ou il 
forcit vne telle quantite de 
Moucherons, qu'ils ne_ f~a
uoient ou fo mecue, pour fe 
garenrir de l~ur importuni
te. lls laifferent leur grand 
Nauire, & s'e1nbarqueren\t 
dans leur Fregace,le feizieme 
de Iuillet. Ils firent veile de. 
ce port , ou ie vous ay die 
qu,ils auoientmis leurs Vaif
feaux a couuerr des glaces; 
que le Capitaine Munck ap-,\ 
pella defonjnon1, .Jens Mun~ 
ekes bay' c' eft a dire' la baye, 
ou le port de lean Mun ck. II 
trouua la mer Chrifiiane· 
couu~rte de g1a'ions flotants, 
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ou il perdit fa chaloupe, & 
eut bien de la peine a dcfga
ger fon vaiifeau n1efme; car 
le gouuernail fe rompit,& en 
attendat q u'il fuft refait, il at
tacha so vaiifeau a vn rocher 
deglace, qui fuiuoit le cou
rant de la mer. II fut dcliure 
de cette glace, qui fe fondit~ 
& retrouua fa chaloupe, dix 
iours apres rauoir perdue. 
Mais il ne den1eura pas long
ten1 ps en cet eftat; carla mer 
redeuint glacee, fe fodi t bien
toft apres ; & varia tout vn 
te1nps de cette forte, a fe gla-. 
cer, & fe fondre, d' vn iour a 
rautr~~. Il paffa a la fin Ie· de-, 
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ftroit Chriftian , reuint au 
cap Faruel , & rentra dans 
!'Ocean; ou il fut acceuilly, 
le troifieme de Septembre·, 
d' vnegrand~T empefte, clans 
laquelle il faillic de perir ;car 
luy & fes deux matelots 
eftoient fi las , qu'ils furent 
contraints d'abandonner les 
n1aneuures, & de fe rcndre ,a 
-la merc.y de l'orage. Laver
gue de leur voile fe rompir, 
& la voile fut renaerfee de
dans la mer ' d'ou ils eurent 
routes le~peines du monde a 
la r'auoir. La tempdle fe re-
la(cha pour quelques iour~, 
& leur donna le temps d'~rri 0

• 
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uer le 11. deSeptembre,a vn 
port de N oruegue , ou ils 
eftoient aricrez auec vn feul 
bout d'ancre qui leur eftoit 
refte ; & croyoient dl:re au 
deffhs de tout. Mais rorage 
lesalla affaillirce iour mefme 
dedans ce port, auec tant 
de furie, qu)ils ne furent ia
mais en fi grand danger de 
fe perdre. Ils fe fauuerent par 
bon-heur , ou les autres pe
ri if ent, & trouuerenc vn cou
uert entre des rochers; d'ou 
ils gagnerent la te.rre, fe refi
renr, & qudque iours apres 
arriuer_ent enDanemarc, das 
leur fregate. Le Capitaine 
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Munck rendit comptedefon 
vpyage au Roy {on maiftre, 
qui le receut, Com me }' Of! re
'iOit vne perfonne que }'ona 
creu rerdue. 

-11 fenihloit que ce deufl: 
eftre la fin desmalRheurs dece 
Capitaine ;--mais fon auantu ... _ 
redlbigearre, & inerite d,e
ftte fceue. 11 de1neura ·quel
ques annees en Danemarc;oh. 
apres auoirlong .. tcmps refue 
fur les manquernesqu,il auoic 
faits dans fon voyage, par !'i
gnorance des lieux , & des 
chofes; & fur la poilibilice de 
trouuer le pa{fag'e 'qu,n;chet .. 
chcoit ipour le Leuant} l'en-
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uiele prit derefaire ce mefme 
voyage. E-cnelepouuant en
treprcndre f eul , il engagea 
dans ce parry,;des G-e1uilsho · 
mesdemarsue,& des Bour
_geoisqualifiezd·eDanemarc, 
qui for·merent vnc -Compa· 
gnie notable ,, &·e-quip_pe -

,,rentdeux Vaiffeai1x ;·pqur ce 
long-,cours' [ous· la: ·~0ondui~ 
te ·de ce ,Caritaine. Il ,auoic \ l . ._ -pourueu a tou~ , es 1n.~on.ue.~ 
niens, & atouslesdef or,dres, 
qtui luy dloient furuenus au 
pre1nier voyage.; & il .eftoit 
cotn1;r1efuI le ,poinr. des~em~. 
batq-uer p-ou~r- leS~~on.d, lors 
quele Roy deDanemarc luy 



du Grae11knd. ~7t' 
demanda le iour de f on de
part; & de dif cours a vn au
tre, luy reprocha que requi
page qu'il luy auoit donne' 
-auoit pery par fa mauuaife 
conduite; a qu?y le Capitai .. 
ne ref Pondit vn peu brufque
ment; ce qui fafcha le Roy, 
& l'obligea de le pou{fer du 

. bout de fon bafton-~ dans 1' e

. ftomac. Le Capitaine ouue· 
de cet affront' (e .retira chez 
luy ,-&fe mit dedans f on lict, 
ou il mourut dix iours~.pres., 
de:defplaifir, & tl:efaim. ·· 

Reuenant ·au f µjet, pour 
lequel principailemede, vops 
ay fait cette loguc narration; 
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ilrefultedecequeie vousay 
ef cri t,qu) il ya vn long,& lar
ge defl:roit ,& vne vafte mer 
au bout, entrc r Amerique, 
& le Groenland ; & que ne 
f~achans pasou aboutit -cette 
mer ,nous n_e f ~aurions iuger, 
file Groenland dl: continent 
auec l'Atnerique, ou non. 
L>apparece efi quenon, com
rne ie vous a.y defia. dit, puis 
que le Capir.aine Munck a 
creu, qu'il y auoit vn paifa-
ge das cette mer , p0itr·le Le
uant ; & qu>_il le perfuada a 
quantite de perfonnes qua-
.lifiees de .D~i~emarc , , qt1i. 
auoiet fait Compagnie pour 

· le ten-
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le tcnt'er' ' & le_ r,aµoir aJl 
vray. 

le de(couure en 1mef me 
temps le mefcontc de ce ~ 
luy; qui a fair ,des· Diiferta~ 
tions fur r origine des pc~·· 
ples de l'Amerique; lef qucls 

· H a fa:i t, venir ~e qroenlan.d, 
& a-voulu que les premiers 
habit ans de Groenland f oiet 
venus de Noruegue .. D'ouil 
a' condu/ Bl.le . les premiers 
: h,bitans , deJ' Amerique ont 
.efte Norueg~es. E1t nous l'a 
pretendu faire accroire, par 
vnecertaineaffinite qu>il s> cft 
figuree ' d~ quelques mots 
Americains, qui finHfent ren 

s 
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lan , auec le, land, des Ale .. 
mans, des Lombatds, & des 
Noruegues; & pa'r le rapport 
des ma:urs , qu

1

il dit eflre, 
, enrre les Americains, & ·Jes,
Noruegues, qu;,il prend pour 
les.Alemans de Ta cite. Vous 
iugerez, Monfie:ur,iparla f ui
te , &: le rai f onnemen c , de 
tout 'mon dif cours ' q-u~ cet 
Autheur s·eft mefconre en 
toutes .facons. 

. . ) 

Premieren1en t, en ce que 
_ lesNoruegues n.,ontpas efie 
les premiers habitans du 
Groenland :;-commc il ap
pert par les Relations,,&: lcs 
d'emonftrations, que ie vous 
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enay f~ites ;. Et que M. Vor
mius, tres- f~auant clans I~:: 
antiquitez du Nord ; bien-
loin de rapporter l'origine 
-des peuples· de l'Amerique, 
aux peuples de Groenlan.d; 
croi t queles Sklegringres ,ori .. 
ginaires hab itans du V eflre.;. 
bug, de.Groenland, eftoient 
venus de l'Amerique. 

Secondem1ent , il s'eft 
trqmpe' 'en cequ'il y a peu,, 
OU point d>apparence , 

1

que 
le Groenland foit continent 
auec l'Amerique; &·qtie le 
patfage de l'vn -.~-a r~utre, 
n~ a pas efte_ fi conn.u ' ny: 
me(me fr poffible ' qu>jl fe 

s ij 
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l'eft imagine. 11 's, cft abuf e . . . 
tiercement, en ccque 1evous 
ay fait voir, qu'il n) y a nulle 
a~nite de langage ·, ny de 
tnocurs, entre le Groenland, 
& la Noruegue ; & que s'il 
veut q ue lesN oruegu~_s a yent 

__ communique leur langue' & 
lcurs mreurs , aux, Ameri
cains , il. faut qu'ils ayent 
·paif e par ailleurs que par le 
Groenland , pour aller en 
'Ameriquefl 

r aurois en cet endroit vne 
belle oocafion d, infiflcr fur 
lcs autres mefcontes du Dif~ 
fertateur , de luy rendie fes 
paroles, & de le-renuoyer au 

I • 
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pays d,cs Vifions) & desSon
ges. Mais puis quJil _dort fon 
dernier fommeil, laitfons-lc 
dormir en repos, & finiifons, 
ce dif cours pour noftre ct>m
mune fatisfact:ion. le· fais 
confcience d'intcrromprc1e 
cours de ces, Compofi.tions 
fi docl:es , & fi elegances, que 
vous nous donnez taus les 
iours a pleincs mains i par· la 
lecture d)vn Efcrit qui n' eft, 
ny de la touche , ~1y du prix 

· de vos excellents ,Ouura-
ges ; & quelque bonte quc 

' . 
. vous ayez pour moy , 1e ne 
fais nulle doute que vo~s 



i7s Re/at.du Groen/and. _ 
ne foycz auffi content d_'a
uoir acheue de lire cette Let
tre, que ie fuis ayfe d,auoir 
acheue de l'efcrire-, & de 
vous clire 

MONSIEVR, 
fuis 

. 
que,1e. 

De la/Haye 
le 18.1 luin 

i646. 

Vo[tre tres-humble, 
& tres-affe6tionne ,' 
feruiteur 



i,,,,m,i ~m-iiiii,: ,,,,,,,,,,,,,,,~ 
Priuilege du Ray. 

L OV Y S par lai:grace de Dieu, · 
Roy de France & de N~uarre·: 

A nos amez & feaux Confeillers,Ies 
Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maiftres des Requefies ordinaires de 
nofrre Hoftel , Baillifs , Senefchaux, 
Preuoils ,leursLieu.tenans, & cousau~ 
tres nos Iu!l:iciers & Offiders qu'il ap~ 
partiendra ,-'Salut. ~oftre bien ame 
-AVG V s .. •T IN CO v:·R kE" Libraire a 
P~iris; Nous a fait remonfirerqu'ilde
fireroit imprimer ,·ta-Relation de Groen~ 
/4nd, s'il auoit fur ce no·s Lettres ne~ 
cdfaires, lefquellesilnous a tres·hum
b,lement fuppliez de luy accorder. A 
c·E s · cA v.. s Es, Nous auons permis & 
permettons a l'Expofant; d'imp~imer, 
vendre & de biter, en tous lieux deno.;.· 
ftra obeyffance !edit Liu re ) en tell~s 



marges, en t~Is caralteres'& autant de 
fois ,qu'il voudra, durant l'e1pace de 
cinqans, enciers & accomplis, a com
pterdu iour qu,il fera acheue d'impri-
mer pour la premiere fois : Ee faifons 
tres-exprelf es defenfes a toutes autres 
perfonnes,de quelle qualite &coditiotl 
qu' ellesfoient de rim·primer ,Jaire im
primer, vendre ny difl:ribuer en aucun 
endroit de nofire Royaume,durant le
die temps ; fous prerexte d' augmenta
tion , correll:ion. & changement de 
tiltre_ ou autrement, en' quelque forte 
&. manfore que ce-foit ~ a. pdne de 
quinze cens liures d'amendes, paya
bles fans deport, par chacun des con
treuenans , & applicables vn tiers a 
Nous, vn tiers a l'Hoftel-Dieu 'de Pa
ris, & l' autre a. l'Expofant; de c~nfifca• 
tion d' exemplaires contrefaics, & de 
tous def pens, dommages & interefts: 
A condition qu'il en fora mis deu~ 
exemplaires dudit Liure en nofl:re Bi .. 
bliotheque publique, & vn en celle de 
no!h:e tres-cher 8' fcal le fieur Seguier 

Cheualier, 



Cheualier , Chancelier de France, 
auant que de r e-xpofer en vente, a pei .. 
ne de nullite des pi-efc:ntes : Du come~ 
nu def quelles , Noris vous mandons 
que vous faffiez ,iouyr pleinement & 
paifiblement l'Expofant, & ceux qui 
auront droicl d'iceluy, fans qu'il luy 
foit f ait aucun trnuble ny empefche
ment: Voulons auffi 'qu' en mettant au 
commencement OU a la fin dudit Li~' 
ure , 'Vn bref Exc~ait des pr,efentes, 
elles foient tem1cs pout: deuement fi ... 
gnifiees' & que f oy y foit adioufiee ' & 
aux·copies d,icclles, Collationnees par 
rvn de nos amez &: feaux ,. Confeil
lers &. Secretaires, comme a r original.. 
Mandons, auffi._ au premier Huiffie~ ou 
Sergent fur ce requis, de· faire pour 
!'execution des prefentes , tous ex .. 

, . ploits. neceffaircs, fans demander au.: 
tre perrniffion , (! AR ·,;el eft nofirc 
plaifir ', nonobfrant oppofit.ions ou. 
appellations quelconques' & fans pre ... 
iudice d' icelles : Clarpeu~ de Haro , 
Chartre Normandc , & -~utres Lee· 

T 



tres a ce contraircs" D O N N E
a Paris le dixJ1uitieme iour de Mars, 
I' An d.e grace mil fix: tens quarant<..~ 
fept. Et de nofire Regne le quatrieme, 
Signe. par le Roy en fon <Confei1 > 

CON RA RT. 

Acheue d'imprimerpour la premie= 
te f ois le. dernier iour d' Avril 16 4 7. 

Les Exemplaires ont efie fourn'{s .. 
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